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H X S T O I R E 


DE L’O RIGINE 

DE 

LA MAÇONNERIE- 

V », 

et, Ordre fat inftituépar Godefroi 
de Bouillon , dans la Paleftine eh 1 330., 
après la décadence des Armées Chré- 
tiennes r Sç n’a écé communiqué aux 
François Maçons , que du temps après , 
& à un très-rpetic nombre , en récompenfe 
jdes obligeans (èrvices qu’ils ont rendus à 
plufieurs de nos Chevaliers An g] ois & 

Ecoüois, dont la vraie Maçonnerie elt 
» . a iij 




' < 

vj Origine 

tirée. Leur Métropole Loge eft fituée fur 
la montagne d’Hérédon , où s’eft tenue 
la première Loge en Europe , & qui exifte 
dans toute fa Iplendeur. Le Confeil gé- 
néral s’y tient toujours , & c’eft le liège 
du louvèrain Grand-Maître en exercice. 
Cette Montagne eft fituée entre l’Oueft 
& le Nord de l’Ecofle , à foixante milles 
d’Edimbourg. 

> Il eft d’autres Iccrcts dans la Maçonnerie 

P à 

qui n’ont jamais été connus parmi les 
François , & qui n’ont aucun rapport à 
l’Apprentif , Compagnons & Maîtres, , 
Grades qui ont été faits pour la généra- 
lité des Maçons, & qui ont paru. en pu- 
blic fous le titre desJVlaçons trahis , Sc au- 
tres, Ces hauts Grades qui vous dévelop- 
pent le vrai but pour lequel la Maçon- 
nerie a été faite , & les vrais fecrets qui 
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n *ont jamais été fçus, ne font autre choie 
que ce qui luit. 

Les Sarrafins s’étant emparés des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftine oii 
fe font pâlies tous les myftères de notre 
Ordre augufte , qu’ilsfàifoient leryir aux 
exercices les plus profanes; les Chrétiens 
fe liguèrent pour conquérir ce beau Pays* 
& chalïèr ces barbares d’une terre aulïi 
relpe&ftblc. 

Ils réuflirent à aborder en ces lieux^à la 
faveur des Armées nOmbreufes que tous 
les Princes Chrétiens avoient envoyées , 
& qui avoient pris le nom de Croifés de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confidé® 
râbles qu’ils firent , les obligèrent de 
vivre, & de refter confondus parmi cette 
Sé&e ; ce qui occafionnoit tous les jours, 
des difputes , dont la fin étoit tragique 

a iv 
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en Europe , & qui exifte dans toute 
fa fplendeur. LeConfeil général s’y 
tient toujours , 6c c’eft le Siégé du 
Souverain Grand-Maître en exerci- 
ce. Cette montagne eft fituée entre 
l’Oueft & le Nord de l’Ecoffe, à 
foixante milles d’Edimbourg. 

Il eft d’autres fecrets dans la Ma- 
çonnerie qui n’ont jamais été con- 
nus parmiles François , & qui n’ont 
aucun rapport à l’Apprentif , Com- 
pagnons 6c Maîtres ; Grades qui ont 
été faits pour la généralité des Mar 
çons , 6c qui ont paru en public fous 
le titre des Maçons trahis, 6c autres. 
Ces hauts Grades , qui vous déve- 
loppent le vrai but pour lequel la 
Maçonnerie a été faite, 6c les vrais 
iecrets qui n’ont jamais été fus , ne 
font autre chofe que ce qui fuit. 

Les Sarrafins s’étant emparésdes 
Lieux Saints , autrement dits la Pa- 
leftine,où fe font pâlies tous les myù 
teres de notre Ordre augufte , qu’ils 
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aux fidèles' Croifés ; la fureur de ces bar- 
bares fut même portée fi loin y qu’au féal 
nom deChétien , ils maflàcroient tous 
ceux qui en faiioient leur bonheur. 

. Ce fur ce qui détermina Godefroi de 

Bouillon , leur Chef, vers la fin du troi- 

fième fiècle . à cacher &C à couvrir les 
1 * 

myftères de la Religion fous les figures 
qui font tracées dans les Eftampes ci- 
jointes, où Ton a eu (cun de faire graver, 
avec l’attention là plus fcrupuleufe , ces 
emblèmes & ces allégories. On voit par- 
là que ce fut le motif qui fit que les zélés 
Chrétiens choifirent le Temple de Salo- 
mon , qui a tant de rapport à PEglifè 
Chrétienne , dont cet édifice facré fi fu- 
perbe eft vraiment l'emblème & le fym- 
bole. C’eft donc par cette raifon que les 
Chrétiens cachèrent le myflière de l’édifi- 
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eation de l’Eglife fous celui de la conf- 
trudion du Temple , & qu’ils fe donnè- 
rent le nom de Maçons , d’Architedes 
ou Bâciflèurs , puifqu’ils s’occupoient à 
édifier la foi ; ils firent donc un tableau 
fèmblable à l’Eftampe , page i , & s’af- 
fembloient , fous le prétexte de lever des 
plans d’Architedure afin de fuivre la 
Religion Chrétienne , par tous les em- 
blèmes & toutes les allégories que la Ma- 
çonnerie pouvoir fournir , & pour met- 
tre leur vie à l’abri des cruautés du peu- 
ple Sarrafin. 

Comme les my ftères de la Maçonnerie 

% 

n’étoiént dans leur principe , & ne font 
encore autre chofe que ceux de la Re- 

'v • ' 

ligion Chrétienne ; on fut extrêmement 
fcrupuleux à no confier ce fecret impor- 
tant qu’à 'ceux dont la diferétion étoit 
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. éprouvée , & dont on étoit biçn fur. C’e û 

' pourquoi on imagina de faire des Grade» 

pour éprouver ceux à qui l’on vouloir les 

confier . & on ne leur donnoit d’abord 
! 9 

que le fecret fymbolique d’Hiram , fur 
lequel eft fondé tout lemyftère de la Ma- 
çonnerie bleue , tant pour l’Apprentif , 
le Compagnon que pour le Maître ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Pubüc_ x ~& -qui ne confifte 
que dans le mot Macbenac , qui n’a aucun 
xapport à la vraie Maçonnerie* 

On ne leur expliquoit pas autre crhofe, 
crainte d’être trahis, & on leur avoir feu- 
lement conféré ces Grades comme un 
moyen propre pour fe reconnoître entre 

eux , malgré la confufion où ils étoieht 
parmi les barbares. Pour y réuffir plus ef- 
ficacement, il fqt réfolu qu’on fe fervi- 
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■ îblc de lignes , de paroles & de marques 
différentes à chaque Grade , pour les 
diftinguer' non -feulement des profanes 
Sarrafîns ; mais pour marquer les différens 
Grades , qui furent- fixés au nombre de 
fepc , à l’exemple du Grand Archite&e 
qui bâtit l’Univers en fix jours , & fe re- 
pofa le feptième , de même qu’on de- 
meura fept ans à conftruire le Temple de 
Salomon , qu’on avoit choifi pour bafe 
figurative de la Maçonnerie , ôc fous le 
nom d’Hiram , dont la Maîtrife ne donne 
qu’une fauflè explication , le vrai fecret 
n’étant dévoilé que dans cet ouvrage ici. 

/ . 


• ( 
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EXPLICATION 
DES EMBLÈMES 
DES ESTAMPES. 

T jf Acacia , figure J, fi renommé 
dans la Maîtriie , eft pour rappeller 
la mémoire de la Croix du Sauveur 
du monde, parce qu’elle fut faite de 
ce bois , dont la Paleftine eft rem- 
plie } c’eft la raifon pourquoi le Bi- 
jou du Grand-Maître eft tel qu’il eft 
ici tracé , Fig . IV. 

Figure IL La captivité , en Maî- 
tre EcoiTois , défigne laperfécution, 
les tribulations de l’Eglife fous ies 
Empereurs Romains , & la liberté 
fous le grand Conftantin. 

Figure III . Le Songe de Cinis » 
expliqué dans les Chevaliers de l’E- 
pée, page ioj. 
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Figure IF. L’Equerre & le Com- 
pas qui forment le Bijou, représen- 
tent l’union de l’Ancien Teftament 
& du Nouveau. 

Figure V. L’Arche d’ Alliance qui 
contenoit les Tables de la Loi , la 
Verge d’Aaron, &c. 

Figure VI. Le triple Triangle 
reprélénte la Gloire de l'Eternel, 
emblème des trois Unités de la Tri- 
nité. 

Figure VU. Les fept Sceaux qui 
font à ce Livre , défignent les fept 
Grades de la Maçonnerie ; & l’A- 
gneau couché deflus, qui eftleSte- 
kenna , nous montre que , comme il 
eft feul digne de lever ces fceaux , il 
n’y a de même que le vrai Rofe- 
Croix qui jouiflfe du privilège de lire 
dans le Livre qui contient la Doftri- 
ne complette des Maçons , & d’en 
pénétrer les plus fecrets myfteres. 
Voyez les pages $4 & 9 5. 

Figure VIII. L’Autel qui contient 
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les Pains de Propofition, défignel’u- 
, nion qui doit regner entre les Freres 
qui participent au même banquet. 

Figure IX. L’Autel des Parfums 
repréiente les vœux d’un parfait 
Maçon, toujours purs, & s’élevant 
jufqu’au Ciel. 

Figure X. Le Chandelier à fept 
branches repréfente les fept Sacre- 
ments. 

Figure XI. Les dix Cuves repré* 
Tentent les dix Commandements de 
Dieu. 

Figure XII. L’Autel des Sacrifi-, 
ces eft l’emblème du Sacrifice fan- 
glant du Sauveur. 

Figure XIII. La Navette qui ren- 
ferme l’encens , repréfente un cœur 
pur, qui ne doit être rempli que d’un 
zele vif & d’un amour ardent , di. 
gnes d’être offerts au Seigneur. 

. Figure XIV. L’Urne remplie de 
manne , repréfente un cœur rempli 
de la grâce divine. 
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Figure XV. Les douze Bouvillons 
qui iuutenoient la Mer d’airain. 

Figure XVI. Les douze Apôtres 
qui ont triomphé de tous les obfta- 
cles , & qui ont forcé les paftâges 
les mieux défendus pour porter la 
Foi par- tout. 

Figure XVII. Les trois lettres qui 
font liir le Pont , lignifient que les 
obftacles font détruits, fk liberté de 
pajfer. 

Figure XVIII. LeSan&uaire re- 
préfente nos cœurs , renfermant les 
myfteres de la Loi. 

Figure XIX. L’enceinte des mu- 
railles , lignifie le foin que l’on doit 
avoir à ne pas fe laiflèr furprendre , 
& à ne lailfer rien tranfpirer des 
Myfteres qui doivent être ignorés 
des Profanes. 

Figure XX. Voyez l’explication 
de ceci au païïàge du Fleuve , qui 
eft décrit, page iao, dans le Cheva- 
lier de l’Epée. 
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J Figure XXL La Tour où furent 
enfermés les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarré delà Loge 
du Chevalier de l’Epée , fermé par 
une muraille de carreaux , garnie 
de fept T ours , fix plus baffes & une 
plus élevée. 

Les autres Figures dont on ne 
parle point ici , ont paru fi intelligi- 
bles , que l’on n’a pas cru devoir 
en donner une explication particu- 
lière. 








TABLE. 

XV 

TROISIEME GRADE. 

JL EstüRE de la Loge , 

Page 38 

Ouverture de la Loge , 

19 

Obligation , 

4 * 

Introduction du Récipiendaire , 

4 <> 

Inftrucîion , 

47 

Façon du Tablier , 

5 i 

Catichifme , 

5 * 

Difcours du Maître , 

54 


QUATRIEME GRADE. 
Tenture de la Loge, Tablier , Bijou , 57 


Préparation du Candidat , 60 

Réception , .61 

Obligation, . 61 

Attouchement ù Signes. 66 

Catichifme , 68 


Vrai noméu Mont où fat batiieTemple,j 1 


D. 


CINQUIEME GRAVE. 

C ' • * * * ‘ ' ' * ’ - ' 

Isposition de la . Loge & Appar- 


tements , 


71 



«vj TABLE. 

Ornements Cf Préparation , Pige 76 
Ouverture de la Loge , ibid. 

Réception , 7 6 

Première Obligation , 84 

Deuxieme Obligation , 87 

Injlruclion t pj 

Planche à tracer , 95 


SIXIEME GRADE. 


'LJ'Rigine des Chevaliers , 

loi 

Premier Appartement , 

103 

Second Appartement , 

105 

Habillement des Frétés -y 

106 

Préparation du Candidat , 

& ouverture 

Je fcx Loge , 

108 

Réception , 

ni 

Obligation , 

121 

Injlruclion -, 

127 


SEPTIEME GRADE. 

JM[aniere de recevoir VOrdre , 
Catéchifme , - 

Hijlolre des Noachites , 

Fin de la Table, 


145 

‘ 4 ? 








PREMIER GRADE 


DELA 

MAÇONNERIE* 

»•— ■ ■■ ■■ =*» 

PARFAIT MAÇON ÉLU, 

Qui a confervê la Formule originaire 
de la Maçonnerie . 


Ornements nécessaires . 


Z, 


I A Loge qui repréfente le Cabinet de 
Salomon » doit être proprement déco-v 
xée. La tapifferie peut être de plufieurs 
couleurs. L’Orient doit être aflèz large 
pour contenir deux fauteuils deffous. 
Sur la même ligue au pied du Trône* à. 
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[adroite , on placera un petit Autel) cou- 
vert d'un tapis * qui portera trois bougies 
de cire jaune > placées en équerre * & le 
Livre de la SagefTe. La Loge doit être 
éclairée par neuf bougies jaunes * fufpen- 
dues dans un luftre, ou placées indif- 
tinélement dans des flambeaux à terre ; 
mais il faut qu’il y en ait une féparée des 
autres » au moins d’un pied. Si on veut 
l’éclairer davantage * on peut repréfenter 
le Buiflfon ardent avec des feuilles & des 
branches d’arbres qu’on éclairera par des 
lapipions. La Loge doit être crayonnée 
fur le carreau de la falle , comme elle eft 
repréfentée ci-après. Tout autour feront 
des fieges fur lefquels s’affeyent les Frè- 
res. Cette Loge étant le confeil des neuf) 
on ne peut absolument la tenir qu’on ne 
foit neuf > dont les deux premiers font Sa- 
lomon ) & Hiram , Roi de Tyr » qui tous 
deux occupent le Trône ; mais Salomon 
préfide à la droite. Ces deux Rois doi- 
vent avoir la Couronne en tête. Celle 
de Salomon eft enrichie de pierreries; 
il n’y en aura point à celle du Roi de 
Tyr ; ilr portera feulement un feeptre bien 
doré > à filets , & furmonté d’un triangle 
lumineux » emblème de la SagefTe & de 
la per&ôion. Le Roi de Tyr tiendra «a. 
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main un grand poignard. Le relie de 
l’habillement fera femblable à celui des 
Freres y excepté que Salomon aura des 
gants garnis d’une frange y & le tablier 
Jbordé d’une dentelle d’argent. Tous les 
Freres feront vêtus de noir y & porteront 
un petit plaftron fur le côté gauche y fur 
lequel fera brodée une tête de mort avec 
un os & un poignard en fautoir y en ar- 
gent , le tout entouré de la devife : Vain- 
cre ou Mourir .- Ils auront un grand cor- 
don noir- moiré y large de quatre doigts > 
pendant de droite à gauche y portant fur 
le devant cette devife : Vaincre ou mou • 
rir j brodée en argent. Au bas du cor- 
don * il doit y avoir une rofette de ruban 
blanc y au bout de laquelle pend un petit 
poignard dans fon fourreau. Le tablier 
doit être de peau blanche y doublée de 
noir ÿ fur la bavette fera brodée une tête 
de mort avec un os & une épée en làu- 
toir » foumife à une équerre brodée en 
or. Sur la poche du tablier fera une 
groflê larme y au bas & fur les côtés 
huit autres larmes plus petites ; au bout 
de la poche une branche d’acacia. Les 
garnir feront doublés de taffetas noir Si 
bordés de mène. 1 

' . , i *■; ... t 

A ij 
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Tir Rt- 

Le Maîcre fe nomme très- Sage , le Roi 
de Tyr très-Purflant » & les Frerescrès- 
Refpeétables. Il n’y a point de Surveil- 
lant ; mais le très-Sage, auffi-tôt qu’il eü 
monté au Trône > uomme un. Frere ». 
qu’on appelle L’Intime du Confeil. 

Commencement r*v Tkavaiju. 

Le très-Sage ,. la couronne en tête » 
étant affis , dit au Roi.de T yr , qui fe pré- 
fente au pied du Trôue : « Très-puiflant 
» Roi de Tyr » que venez-vous faire ici ! »• 
Le Roi de Tyr répond: «Très-Sage, 
» je viens vous demander* vengeance de 
» la mort de L’Architede du Temple > 
» laquelle , jufqu’à ce jour» eft reliée ini- 
» punie. » Le très-làge dit « Prenez. 
» place, mon Frere» & foyez. témoin* 
» des recherches qjie je vais ordonne* 
» de faire du meurtrier. » Le Roi de Tyr 
monte au Trône 8 l fe. place.. Salomon» 
nomme un Frere , qui » à l’inûant » vient, 
mettre un genou eu terre au pied du> 
Trône. Salomon prend £an fceptre » 
le lui pôle fur la tête » en lui difant : <*F*e-r 
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» re» je vous conftitue l’Ancien du Con- 
» feil » pour veiller à bt fûreté de la Lo- 
» ge j commencez vos fondions par 
» vous afliirer des qualités des Freres 
» ici préfents. » Le Frere fe leve» falue 
ks deux Rois » puis va prendre te ligne » 
l’attouchement & la parole de chaque 
Frere » de retour au pièd du T rône » il dit » 
s’inclinant très-profondément : « Très- 
» Sage , le Confeil n’a que des- Sujets^ 
» fideles. 

Salomon le leve » 8c dit : «> Mes Fre- 
» res» que le grand Architeéle nous 
» éclaire » que l’équité nous dirige , 8e 
» que la vérité prononce. Frere ancien r 
» écartez tous les Profanes » & fouvenez- 
» vous que fous ce nom nous compre- 
» nens les Maçons qui ne font pas ho- 
» norés du nom de Maître élu. 

Le Frere ancien va viliter tons les en- 
virons > place un Frere'en fentinelle en- 
dedans de la porte» l’épée à la main > 8e- 
revient au pied du Trône » où s’étant in- 
cliné ».il dit : «Tout eft converti, les 
» Gardes, environnent les portes du Pa-> 
»• lais » & nul Profane ne peut pénétrer 
» nos ujyfteres. , » Salomon' kit ligne aw 
Frere 'ancien d’aller aux extrémités des 
tumages, Sitôt qu’ily eft arrivé >k très*- 
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Sage dit : Quelle heure ejl-il ? La poin- 
te f ou le commencement du jour ? Salo- 
mon frappe fept coups égaux & deux 
précipités * en difant N. N. M. qui lignifie 
vengeance. Les Freres répètent de mê- 
me N. N. M. & frappent neuf coups 
dans leurs mains. Après quoi Salomon 
dit : Mes trcs-refpeclables Freres , la Loge 
ejl ouverte. Il fait le ligne de demande » 
& les Freres celui de réponfe » puis il 
continue : « Vous favez avec quelle dou- 
» leur j’ai appris la perte du grand 
» homme que j’avois commis à la di- 
» reétion de nos ouvrages » en vain j’ai 
» tout mis en œuvre pour découvrir les 
» malheureux qui ont commis ce crime 
» déteftable » tout doit nous porter à fa 
» vengeance , le Roi de Tyr vient ici la 
» reclamer ; je lui laide le foin de vous 
» infpirer de juftes lèntiments qui vous 
» animent pour venger la mort funefie 
» d’un homme qui étoit fi digne de ma 
» confiance. 

Le Roi de Tyr defcend du Trône» vient 
fur le tableau » tire fon épée » & montre 
avec la pointe le fils d’Hirans» qui yeft re- 
présenté , & dit ; « Voilà , mes Freres » le 
» gage facré que vous a Haiffé ce grand 
» homm£. Il doit s’attendre que 
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» moire vous eft chere * les cris de cet 
» enfant * fes larmes & fes prières vous 
»> toucheront. Il vous demande ven- 
» geance de la mort de fon pere * qui 
» étoit votre compagnon & votre ami» 
» Unifions donc nos efforts pour dé- 
» couvrir l’aflaffin. Qu’il éprouve ce 
» qu’il mérite. » Alors tous les Frères 
mettent la main fur leur poignard* le ti- 
rent * & s’écrient N. N. M. Le Roi de 
Tyr remonte au Trône * & comme Sa- 
lomon fe leve pour recueillir les voix » 
l’on entend un grand bruit à la porte * 
quife termine par neuf coups que frappe 
le Récipiendaire * averti par un coup 
qu’a donné en-dedans le Frere fentinel- 
le : Salomon paroît s’en indigner * & 
dit aveccolere: « Frere Intime , voyen 
» qui occafionne ce bruit * & comment 
» mes ordres font exécutés. 

Le Frere fort * & rentrant tout-à-coup 
d’un air furpris* dit : Très-Sage, le ConfeU 
eft trahi. Tous les Freres mettent l’épée 
à la main * & difent N. N. M. Salomon 
en impofe * en difant * le feeptre levé 1 
» Que notre indignation cede un inf- 
» tant à la néceffité d’entendre le Frere 
» Intime en fon rapport. Dites - nous » 
» Frere Intime » qui a canfé cette ru- 
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» meur > & qui a eu l’audace de troubler 
» notre augufte Confeil ? » Le Frere An- 
cien * au ligne de réponfe» dit : « Je viens 
» de voir avecfurprife qu’un Frere s’eft 
» glilTé clandeftinement dans l’extérieur 
» de cet appartement. Il eft à craindre 
» qu’il n’ait entendu les fècrets du Con- 
» feil. Je dirai même en tremblant» qu’il 
» eft à préfumer qu’il eft fouillé de quel- 
» que grand crime : ces mains font tein- 
» tes de fang » & le glaive tranchant 
» qu’il tient » dépofe contre lui » & tout 
» excite mes foupçons. 

Salomon leve fon poignard » & dit » 
qu'il foit facrifii aux mines d'Hiram. Le 
Roi de Tyr fe leve » & dit : « Mon Fre- 
» re » écoutez votre fagefle ordinaire » 
» & ne précipitous rien. Si f en crois 
» mes foapçons & mon coeur » cet hom- 
» me eft le meurtrier que nous cher- 
» chons » ou du moins pourra-t-il nous 
» en donner quelques nouvelles. Mot» 
» avis feroit qu’il fftt défarmé & intro» 
» duit le col » le corps & les mains liées r 
» les yeux couverts d’un bandeau » afin 
» que dans cet état il répondît aux inter- 
» rogations que votre fageffe vous inf- 
» pirera. » Salomon levant fon fceptre » 
dit : «Mes trèsfielpedabks Frétés» vous 

avez 
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» avez entendu les motifs de confiance 
» du'très-puiflànt Roi de Tyr, les pré- 
» cautions que là làgefle & fa prudence 
» lui fuggerent ; êtes* vous d’avis qu’on 
» fuive fon fentiment. 

Tous les Freres qui veulent confentir » 
étendent la main , à la maniere.jccoutu- 
mée ; enfuite Salomon dit : « Frere an- 
» cien , vous avez entendu ce que *le 
» Confeil vient de décider. Allez trou- 
» ver le téméraire, infpirez-lui de la con- 
» fiance & de la terreur : amenez-le au 
» pied de notre Trône, dans l’état dit. » 
Le Frere Intime fort pour aller chercher 
le Candidat. 

Préparation dv Récipiendaire. 

Le Frere Ancien, en arrivant fe faifit de ’ 
fon épée , la lui ôte , & l’envoie à la Lo^e 
par un Frere qu’il a éu foin d’emmener 
avec lui. Ce Frere , en le préfentant au 
tres-Sage , lui dit , il ejl défarmé. Le Frere 
Ancien le mene au bout de la Loge, il 
j J 13 ® un cordon ou ruban rouge par- 
aeHbs leeol', avec lequel on lui attache 
les mains , & darfs lequel on lui enferme 
le corps. Après on lui fait ôter tout-à- 
rait les louuers , on lui met un bandeau 

B 
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fort épais, fur les yeux » &c des gants en* 
fanglantés dans les mains » ayantfon cha- 
peau ôté * 8c fon tablier mis en Maçon. 
Quand il eft en état * le Frere Ancien lui 
dit : « Sonde* votre cœur « mon Frere * 

» on vous foupçonne d’un grand crime » 

», digne d’un châtiment capable d’épou- 
» vanter le cœur le plus féroce. Vous 
» pouvez cependant efpérer de Pindul- 
» gence » fi la fmcérité guide vos paroles. 

» Si vous êtes innocent * fuivez-moi avec 
» confiance. » Enfuite le Frere Anciea 
met fon poignard fur Le cœur du Réci- 
piendaire, le mene à la porte de la Lo- 
ge il en doit avoir la clef *, il ouvre » il 
introduit le Candidat y & le met à 1 Occi- 
dent. Lorfqu’il y eû » & que tous les 
Freres font affis y Salomon dit au Réci- 
piendaire: Que chercha- tu? Le Frere 
Ancien lui dièfe fes réponfes : La. récom- 
penfe qui m'efi due. 

D. Crois-tu que les Maçons autorifent 
le crime & le meurtre ? Tremble plutôt 
du jufte châtiment qui t’eft réfervé ! Qui 
es-tu ? 

R. Le meilleur des Maçons» le plus 
zélé de tous les Freres » ou du t poins le 
plus digne de ce titre. 

D. Vilaffaffin/ qu’ofes-tu dire quand 
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ta te préfentes dans ce lien facré , les 
mains-teintes d’un fang fans doute inno- 
cent ? Tout dépofe contre toi , tout an» 
nonce le meurtre. 

R- Je nie foumets à tout , fi je fuis 
coupable. - 

Le Roi de Tyrdit : Hiram Abiffoit 
vengé. 

Tous les Freres difent N. N. M. 

Mes Freres ? foyez contents » le meur- 
trier d’Hiram eft découvert. 

D. L’impoftirre eft trop groffiere , il 
cft déjà coupable , puiGju’il cherche à 
nous tromper j que réponds-tu ? 

R. Que c’eft à tort qu’on- me foup- 
çonne du meurtre d’un Maître dont je 
refpeéte la mémoire ; je ne viens qu’à 
deflèin de vous en donner des nouvel- 
les'» par les découvertes que j’ai faites. 

D. Quelles font donc ces nouvelles? 

R. Une caverne, unbmffon ardent 1 , 
une fontaine jaiüiflànte , un chien pour 
guide, m’ont indiqué le lieu de fa retraite. 

A Quels en font les garants ? 

R.. Mes mains trempées dans le fang 
de trois animaux, le lion , le tigre & 
Tours , qu’il avoit apprivoifés* pour gat- 
der Tentrée de fa caverne , & que j’ai dé- 
truits pour y parvenir. > ■ 

B ij 
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D . Que viens-tu demander? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour 
prendre fes ordres ; & s’il veut que je lui 
livre Abiram mort ou vif. 

D . Quelle preuve donnes-tu de ta foi ? 

R. Les promeiTes les plus facrées fen 
ront les garants de mon innocence , & 
les fupplices les plus rigoureux auxquels 
je confens d’être expofé , fi je fuis reconnu 
criminel. 

Frere Intime » puifque ce Frere com- 
mence à calmer nos foupçons , faites-le 
avancer par neuf pas , trois d’Apprentif 
trois de Compagnon 8c trois de Maître , 
jufqu’au Trône pour y venir prêter fou 
obligation entre nos mains. 

Le Frere Intime fait avancer le Réci- 
piendaire , ainfi qu’il eft ordonné » jus- 
qu’au Trône « où t étant arrivé » il met le 
genou droit à terre t la main droite nue 
fur le Livre de la Sagefle » lequel tenant 
de la gauche le compas qui embraffe un 
.maillet * Salomon lui pôle fon poignard 
fur le front > & le Frere Intime lui met 
une épée nue fur le dos } puis le très- 
S âge , en frappant un coup de fon feep- 
tre fur l’Autel j pour que tons les Freres 
-fe lèvent » lui dit : «Prenez garde à ce que 
» vous allez faire. Le moment eft criti- 
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■» que. Si vous cherchez à nous trom- 
» per , notre indulgence augmentera la 
» rigueur des fupplices qui la fuivront. 
» Si vous êtes fiacere , ! prononcez avec 
» nous. 

Obligation. 

» Je promets, foi d’honnête homme , 
» & devant cette augufte Aflemblée , au 
»> pied de la plus haute Puiffauce de la 
» Maçonnerie , de ne jamais révéler à 
» aucun homme qui n’ait pas fait ce que 
» j’ai fait , les fecrets qui font parvenir 
» & donnent le titre fublime de Maître 
» Elu. Je promets d’en remplir fcrupu- 
» leufement les obligations au péril de 
» mon fang , en telle rencontre que ce 
» puifle être , de facrifier aux mânes 
w d’Hiram les parjures qui pourroient 
» révéler quelqu’un de nos fecrets aux 
» Profanes. Je tiendrai mes engage-, 
i> nients ; ou que la mort la plus affreufe 
» foit l’expiation de mon parjure : après 
» que mes yeux auront été privés de la 
» lumière par le fer rouge , que mon 
.» corps deviennent la proie des vautours » 
» que ma mémoire foit en exécration 
» aux enfants de la veuve par toute la 
» terre. Ainfifoit-il. 

B iij 
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Salomon dit N. N. M. ce que tous les 
Freres répètent eufemble. Enfuite il dit t 
» Mes refpeélables Freres» vous avez 
o entendu » jugez-vous à propos que ce 
» Frere achevé maintenant la vengfim- 
» ce ? Tous les Freres marquent leur ac- 
» quiefcement par le ligne de réponfe. 

Alors Salomon releve le Récipiendai- 
re > & dit : « Frere Intime » Élites retonr- 
» ner le Frere à l'extrémité de la Loge ; 
» comme il efl venu au Trône en arrie- 
» re , qu’il s’en retourne de même , pouC 
» lui apprendre qu'on n'a rien fans pei- 
» ne , & qu’il ne doit jamais s’offenfer 
» des mortifications ordonnées par le 
i» jugement de la Loge » l’humilité étant 
» le véritable chemin de la perfeâio» 
» maçonne. » Enfuite le très- Sage adreflfe 
la parole au Roi de Tyr » en lui difant* 
Très-puijfant Monarque , êtes-vous fa~ 
tisfait ? 

JR. Je le ferai lorfque l’Inconnu aura- 
rem pli fes obligations » en nous livrant 
Abiram mort ou vif. 

Salomon dit : « Frere Intime » déliez- 
» les mains à l’Inconnu » armez-le de foa 
» glaive » & le mettez en état d’aller ef> 
«feéhier fes promeffes. » Après qu’il 
eû délié > que le Frere Intime lui a remis 
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fon chapeau S( fon épée , Salomon lui 
dit : « Gonfomme ton ouvrage à la fevenr 
» dés ténèbres j & té rends digne du 
» choix que nous avons bien voulu faire 
» de toi , pour faire expirer fous tès cou pi 
» le mèurtrier d’Hiram ; mais tâche dfe 
» nous le livrer vivant. 

Le Frere Intime prenant le Récipien- 
daire par les mains "j le fait voyager par 
fèpt tours lents '& deux précipités ; àh 
heuvieme oh ouvre la porte de la Logé 
doucement, & on le conduit, s’il fe peut» 
fans qu’il s’en apperçoive , à la chambré 
bbfcure j qui doit être airifi difpofée. 

— — — — 


CHAMBRE OBSCURE. 

dvEtte Chambre doit être tendue de 
noir. Au fond , d’un côté , doit être iine 
efpece d’antre ou caverne , couverte de 
branches d’arbre. L’entrée ni le fond 
n’en doivent pas être éclairés. Dans la 
caverne doit être un fantôme affis dans 
les branches^ la tête doit être garnie de 
cheveux , & feulement pofée fur le relie 
du corps. On la met dans une attitude 
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convenable dans la Chambre tendue de 
noir j il doit y avoir une table & un ta* 
bouret devant ; en face doit être un ta- 
bleau en tranfparent » repréfentant un 
bras tenant un poignard » & ce mot écrit : 
Vengeance. Sur la table doit être un go- 
belet; à terre doivent être un grand poi- 
gnard & une lampe qui puiffe fe prendre 
à la main » & qui faite une foible lumiè- 
re. A l’autre côtl doit être, une fontaine 
avec de l’eau » & quelque chofe deflfous 
pour la recevoir » parce qu’il faut la lait 
fer couler. 

Lorfque tout eft ainfi difpofé * & que 
le Frere Intime a conduit le Récipien- 
daire dans cet appartement » il le place 
fur le tabouret devant la table , fa tête ap- 
puyée fur un de fes ppignets ; en cet état » 
il lui dit : »> Ne bougez pas » mon Fre- 
» re > de cette fituation » que vous n’en- 
» tendiez frapper trois coups » qui vous 
» ferviront de lignai pour vous décou- 
» vrir les yeux. Suivez exa&ement ce 
» que je vous preferis > fans cela vous ne 
» pourriez jamais être admis dans l'au- 
» gufte Loge de Maître Elu. 

Le Frere Intimeaprès ce difeours fort» 
ferme la porte avec force ; on abandonne 
le Récipiendaire quelques inftanj à fes 
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réflexions'* puis on frappe trois coups * 
& on lui donne le temps d’examiner ce 
qui eft autour de lui. Enfuite le Frere In- 
time rentre avec un air très-férieux » & 
lui dit : « Courage * mon Frere , voyez- 
» vous cette fontaine ? Prenez ce gobe- 
» let , puifez de l’eau , & buvez * car il 
» vous relie bien de l’ouvrage à faire. 

Quand le Récipiendaire a bu : « Pre- 
» nez, lui dit le Frere Intime, cettelampe ; 
«armez-vous de ce poignard, entrez 
» au fond de cette, caverne , & frappez 
» tout ce que vous trouverez qui vous 
» réfiftera. Défendez-vous , vengez vo- 
» tre Maître , rendez-vous digne d’être 
» élu. 

Le Récipiendaire entre le poignard 
levé , tenant la lampe de la main gauche, 
le Frere Intime le fuit , & lui montrant 
le fantôme ou la tête , il lui crie : «Frap- 
» pez , vengez Hiram ; voilà fon alfaf- 
» fin. » Le Récipiendaire frappe de fon 
poignard, enfuite le Frere Intime lui dit : 
» Quittez cette lampe , prenez cette tête 
» par les cheveux , levez votre poignard » 
>» & fuivez-moi. 

Nota. On a foin d’avoir du fang on 
quelque drogue rouge , dont le Frere 
Ancien teint le poignard & les mains du 
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Récipiendaire, avant de fortir de la ca* 
verne j puis il le conduit k la Loge » où 
le Frere Intime entre le premier ; le Ré» 
cipiendairè le (hit, & eft préfenté à tous 
les Freres qui font debout , ic font le 
ligne lorfqu’il pafle devant eux. 

Atiflî-tôt qu’il eft en Loge , le très- 
Sage met là main fur (on poignard > le 
leve au figne » & dit : N. N. M. Le Frere 
Intime fait avancet le Récipiendaire k 
l’Autel par trois grands pas précipités* 
Au troifieme » il s’incline , met un genon 
en terre , pofe la tête & le poignard fur 
l’Autel , de refte à gehoiix. Saloolonlui 
dit : Malheureux , qu'avei-voûs fait ? je 
ne vous avois pas dit de le tuer. Tous les 
Elus mettent à l’inftant un genou en ter- 
re , & difent : Grâce , très-fage Roi , c'ejl 
le qéle qui l’a emporté ; grâce , grâce, 
grâce. Salomon répond : « Qu’elle lui 
» foit- accordée comme vous le délirez* 
» mes Freres levez-vous » & concou- 
» rez avec moi à récompenfer le zele 
» &-la fermeté de ce Frere » & vous, 
» mon Frere , levez-vous > venez > & ap- 
» prenez que tout ce que vous venez 
» de faire eft une image des obligations 
» que vous contractez aujourd’hui. Vous 
» allez remplacer un des neuf Maîtres 



de là Maçonnerie, ip 
» <p»e Salomon jugea affez parfaits pour 
» leur confier la pourfuite d’Hiram » 
» quoique tous fiiflfent animés d’une 
» même ardeur qtte Niftokin , qui avoir 
» déjà découvert le corps du Refpeétar* 
» ble ; néanmoins aucun des Maîtres 
» n’auroient put le trouver * ni la retraite 
» de ce malheureux * fi un inconnu ne 
» l’eCtt indiquée à Salomon » qui y en* 
» voya auffi-tôt neuf zélés Maîtres j mais 
» un d’eux étant entré précipitamment 
» dans la caverne qui lui fervoit d’afyle» 
» ne vit pas plutôt Abiram » qu’il lui 
» porta un furieux coup de poignard > 
» dont il tomba mort fur le champ. 

Vcneç maintenant , mon Frere ,\rec«* 
voir la récompenfe due à votre confiance . 

En lui donnant le Tablier. 

» Ce Tablier marque le détail que 
» portent tous les Elus de la mort d’Hi- 
» ram > & vous fait connoître le cha- 
» grin qu’en doit avoir tout bon Maçon. 

En lui donnant les gants. 

» Ces gants vous apprennent que l’in- 
» nocence feule a du chagrin uns re* 
» mords. 
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Nous avons ? en ce grade , comme 
dans tous les autres* un ligne > une pa- 
role & un attouchement. 

Le ligne fe fait par celui qui le de- 
mande * en tirant fon poignard de la main 
droite * & le levant comme pour frap- 
per au front. 

Celui qui répond ferme la main droi- 
te ; & le poing * ainft fermé * le leve * & 
puis le renverfe. 

L’atcouchemena * pour celui qui le de- 
mande * eft , après avoir fermé la main 
droite , d’en lever le pouce * & de le pré- 
fenter à celui à qui on le demande. 11 
doit répondre en faifilTant de la même 
main > le pouce à pleine main » enfuite le 
Demandant répété la même chofe * & le 
Répondant le fait encore une fois. 

Le mot eft N. N. M. 

» Allez maintenant vous faire recon- 
» noître à tous les Freres * en leur don- 
» nant le ligne * l’attouchement & la pa- 
» rôle , que vous leur donnerez * comme 
» vous les avez reçus > ce que vous nie 
» reviendrez enfuite rendre : » U va à 
tous les Freres * enfuite au Maître. 

Mes Freres » dit Salomon » aideç-moi 
à faire un Elu. Les Freres tendent tous 
les mains du côté du Récipiendaire» puis 
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le très-Sage lui die , en le couchant de 
fi» fceptre.r « Mon refpeélable Frere » 
- » je vous fait Maître Elu * du confente- 
» ment de la très-augufte Loge » & vous 
» remets ce poignard. 

En lui passas t le Cordon. 

» Mais fouvenez-vous qu’il n’eft fait 
» que pour punir le crime , fecourir vos 
» Freres » & châtier le meurtre. C’eft 
» dans cette vue que nous vous en or- 
» nons » & que vous devez le garder. 
» Prenez féance parmi les Freres , les 
» anciens de notre Confeil ; fuivez leur 
» exemple , & , pour vous inftruire » 
» prêtez une oreille attentive à l’infinie* 
» tion qui va être laite. Elle vous éclai» 
» rera fur ce qui paroît à vos yeux , & 
» dont vous n’avez pu jufqu’à .préfenc 
» avoir l’intelligence. 
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CATÉCHISME. 

D. EfTes- voua Maître Elu 1 

R. Oui > très-Sage y je le fuis. 

Z). A quoi le cornioîtr ai-je ? 

R. Au ligne y à l’attouchement y à la 
parole. 

D. Donnez les. 

R. Il les donne. 

D. Oh avez - vous été reçu Maître 
Elu? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

D. Quel motif vous a porté à follici- 
ter ce titre f 

R. Le defir de venger la mort d’Hi- 
rani. . 

D. Qui fut l’homicide d’Hiram ? 

R. Abiram , dont le nom lignifie 
meurtrier ou aflaffin. 

D.Par où êtes- vous parvenu au lieu 
de la vengeance î 

R. Par des chemins obfcurs 8C in- 
connus*. 

D. Qui vous y a conduit. 

R. Un inconnu. 
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D. Qù 4tpU Cwé Je-lifl». <h h «en- 
geance ! 

R. Au pied d’un buiffon ardent % dans 
un antre obfcor. 

P. Qu* trouvâtes-vous dans cette ca- 
verne ? 

R. Le traître Ahiram » une lumière, 
une fontaine 5t un poignard. 

D. Quel étoit l’uJCage de tout cela? 

R. La lumière m’a éclairé ». la fontaine 
m’a défaitéré » le poignard étoit réfèrvé 
pour venger la mort d’Hiram par le coup 

Î ^ue reçut Abirani » qui le fit tomber more 
ur la' place. 

P. Ce malheureux dit-il quelque pa- 
role ? 

R. Oui, une parole , mais que je ne 
puis proférer à haute voix. 

P. Donnez-moi la première lettre , je 
vous dirai la derniere. •- 
R. Nekar »-nekam. 

• P. Que fîtes - vous du corps d’Abi-i 
ram ? 

R. Je lui coupai la tête , que' je portai 
à Salomon , pour lui apprendre que la 
vengeance étoit accomplie. 

P. Quelle heure étoit- il quand vous 
Jfttes arrivé? 

- R. ta pointe du joli*. 
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D. Combien y avoit - il de Maîtres 
Elus pour cette vengeance ? 

R. Neuf. 

D. Que vous refte t-il à faire ? 

R. Rien » puifque tout eft accompli. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. L’entrée de la nuit » l’heure à la- 
quelle je fuis forti de la caverne. 

D. Quel eft le mot de paffage ? 

R. Sterkin. 

Mes Freres» qu’une heure fi mémo^ 
râble nous foit toujours préfente à l’ef- 
prit , & nous rappelle fans celïê le zele 
des neuf Maîtres pour les imiter. 

Salomon frappe fept coups égaux fur 
l’Autel » & Hiram frappe les deux der- 
niers précipités » après lefquels le très- 
Sage dit : « Mes Freres , la vengeance eft 
» accomplie; le Confeil peut fe retirer» 
» la Loge des. Maîtres Elus eft fermée. » 
Tous les Frerès frappent neuf coups dans 
leurs mains ; fept égaux , deux précipii 
tés* '& on feit les acclamations. 

Nota. Lorfque la Loge s’affemble » que 
tous les Freres font habillés » à l’excep- 
tion du cordon qu’ils doivent paflèr fur 
le bras gauche , le très-Sage fe met au 
bas de l’Autel » & jfaffe lè cordon noir à 
tous les Freres l’un après l’autre , obser- 
vant 
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vant de le faire baifer-à tous les Freres » 
à chacun en particulier » avant de le paf- 
fer au col. 

Les Maîtres Elus ne doivent jamais fe 
trouver en aucune Loge , foit inférieure , 
foit fupérieure » fans porter leur cordon 
noir & leur poignard » quoiqu’ils ne doi- 
vent fe fervir du dernier qu’aux Loges 


LOGE DE TABLE. 

A Loge de Table fe tient comme les 
autres > à l’exception qu’il n’y a point de* 
Surveillant ; mais le Frere Ancien , placé 
en face des deux Rois » en fait la fonâion. > 
On ouvre la Loge par neuf coups» puis 
on fait quelques demandes du Catéchif- 
me » & on annonce que la Loge d’Elu 
efî ouverte. Quand on tire les fantés » 
les Freres tirent leur poiguard » le met- 
tent en travers fur leur canon ; on le re- 
tire » & on le met à côté du canon. L’on 
tire à l’ordinaire » & on met tout de fuite 
le poignard fur le canon en trois temps » 
fans bruit. Celui qui commande là fanté 
fait le ligne de demande » & tous les Fre- 
res celui de répoqfe > de môme Jorfqu’on 
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veut demander la parole. Les couteaux fis 
nomment poignards. 

Lorfqu’on tient Loge d’ Elu » & qu’il 
y a quelque réception » l’on ouvre en 
Maître. Le Récipiendaire y affifte. Lors- 
que la Loge eft ouverte » le Refpeâable 
fait affeoir le Récipiendaire au pied de 
l’Autel. Tous les Freres s’affeyent fur 
des fieges qu’on apporte derrière eux» 
puis le Refpeétable les exhoTte à prêter, 
nue oreille attentive au difcours qu’on- 
va leur faire » & qui concerne leur récep* 
tion. Le difcours fini » on fait lever les 
Récipiendaires » on les envoie à la cham- 
bre de réflexion » on ferme la Loge du 
Maître » & on ouvre celle d’Elu , com- 
me il elil décrit au commencement de ce 
Traité. 


Fin du premier Grade . 




SECOND GRADE 


DE LA 


MAÇONNERIE, 


ÉLU DE P. 

ï, E très - reQjèftable Grand - Maître 
frappe un grand coup , & demande a» 
fecond Surveillant. 

D* Quèl eft VOtte emploi ? 

S. C’eft de Voir fi bous fommes cow- 

Ÿ&ttS. 

Dites à un Frere Maître Elu d’y voir» 
& dé nonsen informer» dit le três-ftef- 
jfe&ablè. Cet ordre s'exécute * & on aver- 
tit le Maître que tout eft err réglé , & il 
fitit tout de fuite lés demandes foirantes 
avant d’ouVr» la- Loge» . 

Ci f 


\ 
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faut combiner qu’en les fcifant , on falue 
neuf fois le Trône. 

Obligation. 

» Je jure & promets y parole dTibn» 
» neur y foi d’honnêre-hotmne « en pré- 
» fence du Grand Arcliiteéte de l’Uni- 
» vers t & devant cette Affemblée y de 
» garder 6c obferver les myftères du fe- 
» cond Grade d’Elu qu’on va nie con- 
K-fier i non-feulement vis-à-vis lés Pro- 
» fanes y mais encore envers les Freres 
» qui font dans -des grades inférieurs k 
» celni-ci y le tout fous les ÿeinèâ por- 
» tées par nia première obligation y con- 
» fentant de phi£, d’avoir ht larigué arra- 
» chée » & de paffer pour , un infâme 
» dont Dieu veuille me préferver , & oie 
» fait en aide. Amin. 



) 
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CATÉCHISME . - 

D. (^OnuoifTez - vous d’antre Elu que 
celui des lettres N. N. M. $ 

R, Oui 5 je connois la lettre P. 

D. Que lignifie cette lettre ? 

R. C’eft l’initiale du nom de l’Inconnu; 
qui vint découvrir à Salomon la retraite 
d’Abiram. 

D. Prononcez fon nom entier. 

R. Pérignan j dont ce grade porte le 
nom. 

D. Comment avez-vous été introduit 
en Loge? 

R. Par vingt - fept coups frappés m, 
dlfférens temps > dé neuf en neuf. 

D. Que lignifient ces coups àinfi ré- 
pétés ? , 

R. Trois chofès ; la première > que 
jîdtois un des neuf Elus qui furent à la 
recherche de l’alTaffin -, ou du moins que 
je défirois d’en être. La fécondé J les neuf 
JHaîtres qui furent à la recherche du ca- 
davre de notre cher Maître Hiracm. Là 
ttoifieme > les coups qui furent porté» 
aux trois portes par les trois faux Frétés. 




Second Grade 

D. Que lignifient ces trois lettres R. 
6. A. qui font dans le tracé de la Loge ? 

R. Le nom des aflaflîns du makre 
Hiram. 

D. Nommez- les. 

R. Romvel > Gravelot y Abiram. 

D. Comment s’étoient placés ces trois 
miférables pour exécuter leur déteftable 
crime ï 

R. Romvel y à la porte d’Occident » 
armé d'une réglé ; Gravelot à celle du 
Nord y armé d’un maillet ÿ & Abiram y à 
celle du Midi y armé d’un levier. Ce fut 
lui qui le renverfa par terre , & le laiffa 
mort. 

D. Quel fut le fort de Romvel & de 
Gravelot? Notre premier Elu ne nous 
apprend que celui d’ Abiram. 

R. Salomon découvrit qu’ils avoient 
pépi niiférablement dans. le. Pays Cabù- 
le» où ils s’étoient réfugiés. 

D. Comment Pérignan » cet inconnu 
du premier grade y fut-il qu’ Abiram s’é- 
toit réfugié dans (k caverne ? 

R. Pérignan » travaillant à un buiiTon , 
au pied duquel étoit la caverne» fon chien 
£s mit à aboyer y il regarde & voit entrer 
un homme tout effarouché. *Sa curiofité 
le porte a favoir qui il éfoit, Abiram , fe 

voyant 
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Voyant découvert pair cet Inconnu , fe 
jetta à fes pieds , lui confia fon fecret » 
en le priant de ne lé point révéler à Sa- 
lomon ; lui baifa les mains pour l’atten- 
• drir » & le pria de le fècourir dans la 
preflànte faim qui le dévorait. 

D. Pourquoi l’Inconnu avertit-il Sa-; 
lomon ? 

R. Pour fatisfaire à l’Edit porté par 
ce fage Roi-, & en obtenir la récoiiipenfe. 

D. Combien Pérignan nourrio-il Abi- 
ram avant de le découvrir à Salomon ? 

R . Sept jours entiers. 

D. Pourquoi tarda-t-il tant à le dé- 
clarer? 

R. Parce' qu’il n’apprit l’Edit du Roi 
que fept jours après la découverte , al- 
lant à la Ville chercher des vivres pour 
lui & pour Abiram. 

D. Quel eft le mot facré de ce grade ? 

R. Moabon. 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Loué foit Dieu de ce que le crime 
& le criminel font punis. 

D. Quel eft le ligne de ce grade? ' 

R- C’eft de faire femblant de S’arrâ^ 
cher la langue , en étendant les mains. 

D. Quelle eft la réponfe de ce ligne ? 

R. C’èft de lever les mains & lés yeux 

D 
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*u Ciel » comme pour implorer fa mifôrV 
corde. 

D. D'où tirez-vous ce ligne ? 

R. Partie de mon obligation y partie 
de la furprife où fut Abiram fe voyant 
découvert. 

. D. Quel eft votre attouchement ? . 

R. De préfenter la main à celui qu’on 
vent reconnaître y lequel doit la prendre 
& la baifer. 

D. A quoi cet attouchement eft-il re-J 
latif? 

JR. Au baifer de main qu’Abirara .fît à 
Pérignan pour le porter à fe taire. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

R. Abiram , qui iignifîe meurtrier 
ou afîaffin. 

D. Que devint la tête de ce malheur 
reux? 

R. Elle fut embaumée »; & Salomon 1a 
fît mettre au bout d’une piqüe avec un 
poignard au-deflôus en fautoîr y & expo- 
Me 'au fèptentrion Hu Temple y pour .faire 
voir que le crime ne refte pas impuni. 

D; Que lignifient les neuf tours que 
vous avez faits dans votre voyage » avant 
de prêter votre obligation • 

R. Les neuf jours qu’ Abiram refta car 
«hé dans la caverne. 
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Discours. 

Vous voilà enfin parvenu au grade 
de fécond Elu , Vénérable Maître * à ce 
grade qui faifoit , depuis long - temps , 
l’objet de vos defirs , que votre zele & 
vos travaux vous ont procuré *, permet-’ 
' tez que je vous, en félicite : Nous vous 
l’avons confié de bon cœur ; & d’autant 
plus volontiers , que cette faveur va fans 
cloute vous rendre fi digne , par vos ef- 
forts , de pénétrer les fublimes myfteres 
qui nous relient à vous découvrir. Vous 
avez appris dans le premier grade d’E- 
luyle fort du perfide Abiram » & le fé- 
cond vous iuftruit de la fin funeile des 
deux autres feélerats , Romwel & Gra- 
■velot , qui, après avoir longtemps erré 
■de Province en Pfôvince , traînant par- 
tout le remords de leur crime , périrent 
niiférablcment : jufte effet de la yen- 
' geance divine , qui ne laifle jamais le 
-crime fans punition. Toute l’allégorie 
qui renferme ce nouveau Grade , e/l 
nien aifeè à développer : vous la trou- 
verez toute tràcée dans ce tableau qui 
s* offre à vos yeux, & dont le principal 
& le plus frappant objet d’horreur 8c 

D ij 
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d’épouvante à tous ceux qui continuent 
de travailler au Temple > de leur ap- 
prendre que quiconque trahit fes Frè- 
res » fès Maîtres Srfes Amis > mérite un 
pareil fort. Tous les myfteres de ce 
Grade d’Elu ont un rapport moral * com- 
me ceux des autres. Grades que vous 
' poiTédez. Le ligne de celui-ci » en faifant 
femblant de s’arracher la langue » nous 
apprend par* là combien grande doit être 
notre dilcrétion » & la peine due aux in- 
difcrets. La réponfe à ce ligne » en le- 
vant les mains & les yeux au Ciel ,* nous 
déligne l’état d’un homme iurpris & in- 
terdit à l’afpeft d’un événement frap- 

} >ant» que la Providence a ménagé pour 
e ramener à fon devoir» ou pour le pu- 
nir. Le mot facré que nous pronon- 
çons» marque notre rélignation aux vo-- 
lontés de l’Etre Suprême , & la. fatisfac- 
tion que nous reffentons de voirie ai- 
me & le criminel punis. 

Au relie » ce Grade » tout éminent qu’il 
eil » n’eft » pourainli dire» que prépara- 
toire au troilième Grade » dont il annonce 
la fublimité » & dont vous connoîtrez 
un jour le profond myftere » li votre 
zele, votre difcrétion» & vos autres 
bonnes qualités ne fe démentent poinu 



MANIERE 


DE FERMER LA LOGE. 


D. C^Onnoiffez-vous » en qualité d’E» 
lu, d’autres lettres que celles de N. 
N.M.! 


R. Oui : je connois la lettré P. 

D. A quelle heure fe ferme la Loge ?, 
R. A la pointe du jour. 

D. Quelle heure eft-il ? 

> R. Le jour va paroître. 

Pnifqn’il eft jour » & que nos travaux 
font finis , vénérables premier & fécond 
Surveillants , annoncez fur vos colon- 
nes que la Loge eft fermé? ; ce qu’ils 
exécutent : après on fait les applaudifle- 
œents & les acclamations ordinaires. 
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ÉLU DES QUINZE. 

A Loge doit être tendue de noir » 
& parfemée de larmes rouges & blan- 
ches-. A l'Orient > il doit y avoir un fqué- 
lette qui repréfente le traître Abiram » 
fuivant le grade d’Elu des neuf» dont le 
vrai nom eft Hoben. A l’Occident » du 
côté du Nord » il y a un autre fquélette 
- repréfentant Oterfut ; à l’Orient » du côté 
du Midi » une autre fquélette repréfen-. 
tant Sterkin » chacun defquels doit être 
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armé de l’inftrument fatal avec lequel 
les meurtriers frappèrent notre refptc- 
table Maître. 

La Loge s’ouvre par cinq -coups ré- 
pétés par trois fois : le Maître ayant 
frappé , on allume les cinq lumières qui 
fpnt placées à l’Orient j à la gauche. En- 
fuite le premier Surveillant frappe de 
même » ou allume les cinq autres j 8t le 
fécond Surveillant ayant frappé > on air 
lume les cinq reliantes fur trois chande- 
liers à ciûq branches. Il doit y àyoir 
auffi trois lnftres au plancher ,p6fé$ trian-I 
gulairement , où il y aura de même cinq 
lumières à chacun 5 qui s’allument avant 
que d’entrer en Loge; Lorfqu’il y a ré- 
ception * on ne peut être que quinze. 
Quand les quinze coups font frappés » 

& que la Loge eft entièrement éclai- 
rée y le Maître demande au Surveillant : 

» Quelle’ heure eft-il / » il répond : » Il 
» eft cinq heures. 

Le Maître dit alors: » IL eft donc 
• » temps de travailler > & de commen- 
' » cer l’ouvrage » mes très-chers Freres » 

» la Loge de Grand Elu eft ouverte. » 
Après quoi chaque Frere frappe cinq 
coups dans la main. Lorfqu’il y a récep- . 
(ion j on dit ; « Voici un , Maître Elu des. 

D iv 
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» oeuf * qui deCre ardemment de coo- 
r> noître les deux autres aflàifins d’Hi- 
» ram * 8i parvenir au grade de Maître 
» Elu des quinze. » Avant d’inftruire le 
Récipiendaire* on doit obferver qu’il foie 
habillé en Maître Elu des neuf* avec 
deux têtes de mort * une de chaque main » 
& nn poignard à la tête de la main droi- 
te * traverfé fous la mâchoire * après quoi 
le Maître dit au premier Surveillant : 
» Faites- le entrer par quinze pas trian- 
» gulaires > pour parvenir ait pied de 
» l’Autel * » où il relie environ un quart- 
d’heure debout * en teûant toujours les 
têtes de mort. 

Le Maître & tous les Freres tirent 
leur poignard ; & mettent les mains en- 
trelacées fur le front à l’envers * en de- 
mandant grâce pour lui au Grand-Maî- 
tre > & répondant qu’il n’eft pas coupa- 
ble. « S’il n’eft pas coupable * dit le 
» Grand - Maître * pourquoi donc me 
» demandez-vous grâce ? 

Le premier Surveillant prend feul la 
parole : « La feule grâce que je deman- 
» de * c’eft celle de recevoir ce Frere 
» Maître Elu. 

D. En eft-il digne ? 

Tous répondent : « Oui » très-refpeo* 
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» table Maître^. « Faites-le avancer * dit 
» le Grand> Maître ) auprès du Trône , » 
Cela fait , il lui dit : « Les quinze Maî- 
» très' Elus des qainze , m’ont demandé 
» la grâce de vous recevoir Maître Elu 
» des quinze y & de vous rendre leur 
» femblabte. Vous fentez - vous capable 
» de garder un fecret y qui doit être in- 
» violable ? Voulez - vous vous y obli- 
» ger à la maniéré accoutumée ? » 11 ré* 
pond: « Oui y & répété l’obligation. 

O B L I GA TJ O N. 

» Moi y N. y je m’oblige y fur le laine 
» Evangile y de ne déclarer ni confier 
» qù j’ai été reçu y ni qui a affiité à ma 
» réception » ni de recevoir qui que ce 
» puiffe être y à moins que je n’èn aie 
»» reçu le pouvoir exprès. En cas d’in- 
» diîcrétion y je confens d’avoir le corps 
» ouvert y la tête coupée, pour qu’elle 
» foit repréfentée au Refpe&able qui 
» m’a reçu. Dieu me foit en aide. 

Après l’obligation y on raconte l’hif- 
toire des autres meurtriers d’Hiram. 
Mon très- cher Frere , vous aver appris y 
dans le grade de Maître Elu des neuf» 
par lequel vous avez paffé » qu’Abiram » 
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tué dans la caverne , au-deffous du bulf- 
fbn ardent * étoit un meurtrier d’Hiram. 
Il efè bien vrai que cet homme fut un 
de fes affaffins ; fon nom eft Hoben : 
c’eft lui qui étoit à la porte de l’Orient * 
armé d’un levier , qui a domina votre 
Maître » & dont. Salomon fit embaumer 
la tête , pour qu’elle pût fe conferver », & 
être expôfée en public avec celles* de fes 
complices » lorfqu’on les aurait décou- 
verts » ce qui ne tarda pas » puifque fijç 
mois après » Ben-Gabel » l’un des Inten- 
dants de Salomon » par les recherches 
qu’il fit faire aux environs du Pays de 
Geth » qui étoit tributaire de Salomon » 
Ben-Gabel » dis- je, apprit que Sterkin & 
Oterfut , les autres affaffins d’Hiram , s’y 
étoient réfugiés , dans l’efpérance d’y être 
en sûreté. Salomon ayant appris cette 
nouvelle, écrivit furie champ à Maaca» 
Roi de Geth • pour le prier de livrer ces 
affaffins aux perfonnes de confiance qu’il 
envoyoit pour les emmener à Jérufa- 
lem , y recevoir le châtiment dû à leur 
crime. ... 

En conféqnence., Salomon arma le 
même jour quinze Maîtres des plus zé- 
lés , du nombre defquels étoient les neuf 
qui avoient été à la recherche d’Hoben: 
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il leur donna des troupes fuffifantes pour 
les efcorter. Ils fë mirent en marche le 
15 du mois » qui répond à nôtre mois 
de Juin » & arrivèrent an Pays de Geth, 
le 28 du même mois. Ils rendirent là 
Lettrevde Salomon au Roi Maaca » qui * 
friflonnant à cette nouvelle , ordonna à 
Finâant qu’on fît une recherche exa£te 
de ces deux meurtriers» 8 c qu’on les li- 
vrât fans retard aux Ifraélites » de plus » 

Î ju’il fe trouvoit heureux que fes Etats 
u fient purgés de deux monftres fem- 
blables. On fit donc une recherche exac- 
te » & on les trouva dans une carrière 
nommée Bendeca » le quinzième jour de 
la recherche. Zéonjet-& Eléham furent 
les premiers qui les découvrirent. On les 
fàifit * & on leur mit des chaînes» où le 
genre du fupplice qu’ils avoient à fouf- 
frir» étoit gravé, deflus. ' Ils arrivèrent le 
x 5 du mois fuivant t 8c furent conduits 
auflî-tôt à Salomon » qui » après les avoir 
accablés de reproches » ordonna qu’on 
les mît dans les cachots d’une tour nom- 
mée Héfar » pour les faire mourir le len- 
demain » de la. mort la plus cruelle : ce qui 
fut exécuté à dix heures du matin. Ils fü* 
rent attachés à deux poteaux par les pieds» 
le col & les bras liés derrière. O11 leur 
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ouvrit le corps depuis la poitrine juf- 
qn’aux parties honteufès > & on les laiiTa 
de cette façoji à l’ardeur du foleil l’efpace 
de huit heures. Les mouches & les au- 
tres infe&es s’abreuvèrent de leur fang. Ils 
faifoient des plaintes fi lamentables > qu'ils 
émeurent leurs bourreaux de compaf- 
iion ; ce qui les obligea à leur couper la 
tête. Leurs corps lurent jettés hors de Jé- 
rufalem » pour être expofés aux bêtes fé-. 
roces. Salomon ordonna enfuite qu’on 
remît là tête d’Hoben » afin que toutes 
lés trois fulTent expofées hors de la Vil- 
le ) fur des pieux » dans le même ordre 
que ces meurtriers s’étoient placés dans 
le Temple pour aflaffiner Hirani , afin 
de donner un exemple à tous fes Sujets » 
& particuliérement aux ouvriers Maçons. 
En conféquence , la .tête de Sterkin fat 
mife à la porte du Midi » celle -d’Otetfat 
à celle d’Occident i & celle d’Hoben à 
celle d’Oriént. Voilà la fin de l’abrégé 
de l’hiftoire des aflaffins d’Hiram » que 
Salomon vengea par leur mort. Je prie 
* le grand Architeéle de l’Univers de nous 
préïerver d’un femblable malheur. En- 
fuite il donna au Récipiendaire les lignes » 
le mot & l’attouchement) après l’avoir 
revêtu du Cordon. ' 
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Signes. 

Le premier eft de fermer la main droi- 
_ te 1 le pouce élevé comme tenant un poi- 
gnard) fe le porter fous le menton ) le 
defcendre le long du corps ) comme vou- 
lant fe l’ouvrir. Le fécond 9 qui eft la ré- 
ponfe de l’Examinateur , eft d’étendre la 
main ) en faifant femblant de couper le 
col avec le pouce. 

Le mot facré eft Zéomet\ & la réponlè 
Eléham , qui fervira auftï de paftâge pour 
entrer au Temple. 

Le premier attouchement eft de fe don- 
ner deux petits coups de l’index fur la 
jointure du petit doigt ) ce qui fait allu- 
jfion aux deux traîtres découverts. Le 
fécond eft de prendre la main droite de 
l’Examinateur avec les cinq doigts de la 
main droite étendus} ce qui lignifie trois 
ibis cinq ) & par conféquent le nombre 
des quinze Elus. 

Le cordon du Grand- Maître’ Elu eft 
de ruban tfoir * de la plus grande largeur) 
avec trois-bouts de ruban ponceau ) après 
lefquels on attachera une tête de mort 9 
le deffus du cordon fera brodé de 'quinze 
larmes en argent, . 
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Maniéré t^ntrod dire le 
Récipiendaire. 

11 doit être habillé en Elu des neuf , 
& tenir deux têtes de mort •> comme il 
eft dit ci-devant. Lorfqu’il n'y a pas de 
réception > la Loge s’ouvre comme ci- 
après > à la réferve que quand les quinze 
lumières font' éclairées » le Grand-Maître 
dit : « Aidez- moi â ouvrir la Loge ; » en* 
fuite tous les Freres debout > & la tête 
découverte •> font le même ligne. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Cinq heures du foir. 

D. Pourquoi ? 

JR. Parce que c’eft à cette heure que les 
meurtriers d’Hiram furent découverts & 
faifis > pour être conduits à Jérufalem. 

D. Ont-ils été découverts ? 

R. Oui 5 très-Refpe&able , ils l'ont été » 
& préfentés à Salomon. 

» Mes Freres » dk le Grand-Maître » 
*> puifqüe ces deux meurtriers ont été 
»> découverts & arrêtés > mettons- nous 
» en devoir de les faire punir , & favoir 
» qui ils font y afin de montrer notre 
» zele pour venger la mort xPHiram. 

Tous les Freres frappent trois 'fois cinq 
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coups dans leurs mains , s’afleyent & fe 
découvrent. 

I KSTKUC TÏOK. 

l 'D. Etes-vous Grand- Maître Elu ? 

, R. Oui : mon zele & mon travail 
tn’ont procuré ce grade avec Teftime de 
mes Supérieurs. 

- D. Où avez-vous été reçu ? 

R. Dans te cabinet de Salômon.’ 

D. Quand vous a-t-il reçu i 

R. Lorfqu’il m’envoya avec mes Fré- 
tés chercher les deux derniers affaflins 
d’Hiram. 

D. Vous avez donc été vous-même à 
la recherche ! 

R. Oui très-Refpe&able. 

D. Reflèntîtes-vous «ne grande joie , 
lorfque les aflàffins furent punis ? 

R. Les trojs tâtes qui 'font à mon cor- 
don en font la preuve. . 

D. Que lignifient ces trois -têtes ? 

R. -Celles des trois affaffins d’Hiram. 

D. Vous dites que yous avez, été à la 
recherche de deux. 

R. Gdla eft vrai 5 nuis le, troifieme 
avoit déjà été puni. 

- D, Comment s’appelloient les deux 
que vous conduisîtes à Jérufalem l 
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R. Sterkin & Oterfut. 

. D. Comment furent -ils découverts ? 

R. Par la perquifition qu’en fît Ben-* 
Gabel. 

D. Comment fît Salomon pour les 
avoir? 

R. Il écrivit une Lettre I Maaca , pout 
Pengager à en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette Lettre ? 

R. Zéomet. 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune dif- 
ficulté ? 

R. Non ; au contraire t il nous donna 
des guides & des efcortes. 

D. Où les trouvâtes-vous ? 

R. Dans une carrière de Ben-dicat. 

D. Qui étoit Ben-dicat ? 

JR. Un des Intendants de Salomon > Si 
fon gendre. 

D. Quels font les Maîtres qui les pri- 
rent les premiers ? - 

R. Zéomet & Elébam , après quinze 
jours de recherches. 

D. Comment les avez- vous conduits 
à Jérufalem. ' 

R . Ils étoient Enchaînés par les deux 
mains. . 

Ù. Comment étoient fiâtes leurs chaî- 
nes ? 

R Ea 
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R. En forme de regte & de maillèt > 
où étoit gravé le genre du fupplice qu’ils 
dévoient fouffrir. 

D. Quel jour arrivites-vous à Jérufa- 
lem? 

•R* Le 15 du mois » qui répond au 
mois de Juillet. 

D. Combien redites - vous dans ce 
voyage? * 

K. Un mois. 

D. Combien de Maîtres Salomon élut- 
il pour cette recherche ? 

R. Quinze » dont j’étois du nombre» 

D. Qu’ordonna Salomon ? 

R Après les avoir accablés de repro- 
ches , Ü donna ordre à Hézar , Grand- 
Maître de fà Maifon » de les faire con- 
duire dans la Tour qpi porte fon nom» 
& de les faire mourir le lende main à dix 
heures du matin. 

D. De quel genre de mort furent-ils 
punis ? 

R. Ils furent attachés nuds I des po- 
teaux par les pieds » les bras & le col. On 
leur ouvrit le corps depuis la poitrine 
jufqu’aux parties honteufçs. 

D. Rederent-ils- long-temps en cet 
«état? 

. kewes » expofés au foleil , bar: 
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celés par les mouches * & autres infec- 
tes. Leurs lamentables cris émurent leurs 
bourreaux » qui leur coupèrent la tête». 
& leurs corps furent jettés hors de la 
Ville » pour être la pâture des cor-, 
beaux. 

D. Que fit- on dé leurs têtes ? , 

R. Elles forent expofées à deux portes 
dé la Ville » ainfi que celle du premier aC* 
faffin > foivant l’Elu des neuf. 

D, Comment fe noinmoit-il? 

R. Abiram. Ce nom étok un emblS» 
me * & ne fignifioit qu’iin meurtrier. 

D. Quel étoit fon vrai nom ? 

R.Hoben. 

D. Comment nommez-vous les trois 
portes où les trois têtes forent mifes ? 

R. Celles du Midi > de l’Occident & 
"de l’Orient. 

D. Quelle fot la tête expofée au Midis 

R, Celle de Sterkin. 

D . A la porte (^Occident? 

R. Celle d’Oterfot. 

D. A la porte d’Orieht ? 

R. Celle d’Hoben. 

D. Pourquoi expofa-t-on ces trois tc- 
tes-à trois portes ? 

R. Pour faire connoître leur poftut®- 
foffip i’ils aflàffinerent Hiracok 
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D. Quel eft le mot fàcré du Grand- 
Maître Elu ? 

R. Zéoiuet. 

D. Quel eft lé riiot de pâflTe ? 

R . Eiéham. 

D. Quel heure eft-il ? 

R. Six heures du foir. 

D. Pourquoi fix heures du foir ? 

R. Parce que c’eft à cette heure que 
les meurtriers eurent la tête tranchée. 

» Mes Freres , dit le Grand- Maître » 
» puifque la mort de notre Grand-Maî- 
» tre Hiram a été vengée par celle de 
» lès aflfafltns , nous devons être'fatisfaits. 
La Loge eft fermée j on frappe trois fois 
cinq coups. 

Façon du Tablier, 

Il eft de peau blanche , bofdéè d’u# 
ruban noir. Au milieu il doit’ y avoir unè 
cour brodée en argent , trois rofettës de 
ruban noir } une à chaque coin > & une 
fur la bavette y qui lignifient les trois té- 
tés j au-deflous de la bavette fera njis H f 
au-deflous de la rofette gàbche O * Si 
à la droite Si- ■ " _ 
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CATÉCHISME 

DE L’ÉLU PARFAIT. 

D. Jtlj Tes- vous Elu ? 

R. Je le fuis. 

D. Quel eft l'ouvrage de l’Elu par* 
feit? 

R. De reâifîer les mœurs. 

D. Où voyagent les Elus parfeks ? 

{ R. A la voûte fouveraine. 

D. Par où avez- vous paffé ? 

R. Par un long corridor } éclairé par 

3» 5 »7»& 9*. 

D. Que lignifie le nombre ; ? 

R Les trois principales colonnes Fi 
S. B. » âge d’un apprentif. 

D. Que lignifie le nombre 5 ? 

R. Les cinq ordres d’ Architecture » 
Flonique, le Dorique 5 le Tofcan , le 
Côrinthien & le Compofite j âge d’un 
Compagnon. 

D. Que lignifie le nombre 9? 

R- Les neuf Maîtres > âge d’un parfàk 
Üasoa» 
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D. Qu’ayez vous trouvez avant le Cor* 
ridor! 

■R. Un re/peélable Elu » qui m’a de» 
wandé le mot de pafle. 

D. Comment le lui avez-vous donné ? 
R* Chibot par trois fois. 

D. Que renferme la voûte facrée î 
R. La parole. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les rni*' 
nés du Temple. 

•D. A qui donna- 1- on cette parole en 
premier lieu ? 

•R. A Moïfe y dans un bniffbn ardent» 
D. A qui fut-elle tranfmife ? 

R. Aux feuls Elus parfaits. 

D. A quoi fervoit cette parole ? 

R. A ceux qui cherchoient les meur- 
triers d’Hiram. 

D. Donnez-la moi. 

R Je ne le puis ) très-Refpeftable.' 

D. Avez-vous trouvé le meurtrier ? 

R. Je l’ai puni. 

D. Où l’avez-vous trouvé ? 

R. Dans la caverne obfcure , près là 
fontaine de Siloé. 

D. Dans quelle pofture éfoit- il ? 

R. Dans celle-ci» très-JRefpeélablei 

f en lafaifant.) 
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D. Que fignifie cette pofture t. 

R. Le remord & la trille (Te. 

D. Comment s’appelloit-il ? 

R. Abiram. 

D. Quels font les outils de l’Elu par- 
fait? 

R. Le marteau t 1a pelle > la pince; 

D. Donnez- moi l’attouchement. 

R. J’obéis j en difant N. N. M. qu’il 
prononce* 

D. Donnez - moi l'explication de N* 
N. M. 

R. Parfait 

D. Donnez-moi le mot de vengeance* 

R. Sterkin. 

D. Quel âge avez-vous ? t 

R. Neuf ans , très Refpe&able. 

D. Les rayons du Soleil luifentils fur 
nous f 

R. Notre refpeflable Maître eft vengé. 

D. Quel eft le mot de paffe ? 

- Ri Bérit-neder Aliam. 

D. Quel eft le ligne ? 

R. En fe donnant la main » la renver- 
fcr deux fois. 

Discours du Mau trsec 
t » Vous fàvet tou* * mesTreres-, que 
. » notre refpeûable Mafrô Kiraai fi \jj 
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» maffacré par la fcélérateffe de trois 
» Compagnons i que l’un d’eux lui porta 
» le cpup de la mort » & que tous les 
» Maçons doivent s’employer pour en 
» trouver le meurtrier , Si le punir de 
» font crime. Nos Maîtres fe détachèrent 
» donc pour aller à fa recherche. L’un 
» deux» après avoir traverfé , avec des 
» peines incroyables » les montagnes les 
» plus efcarpées > les chemins les moins 
» frayés » accablé de fatigue » fut fe reti- 
» ter lur le bord d’une fontaine > _agpel- 
» lée la Civi.... II appérçut de loin une 
» caverne obfcure. La curiofité le porta 
» à y aller. Lorfqu’il fut à l’entrée , il vit 
» dans l’enfoOcement une foible lumie» 
» re » à la lueur de laquelle il découvrit 
» un homme couché dans la même poC- 
» ture où vous me voyez. (Il fait la 
pojlure d’un homme accablé de remords, ) 
» 11 lui demanda fon nom j il lui répon- 
» dit qu’il s’dppelloit Abdacam , & qu’il 
>j- fiiyoit 1er pourfuites qu’on pouvoit 
» faire contre lui » qu’il étoit le meurtrier 
» d’Hiram » & que depuis ce,teraps » il 
» -ne trouvoit aucun afyle contre le re- 
» mords dont il étoit dévoré. A ces 
» mots » le Maître > tranfporté de colere » 
y> s’avança» Si lui plongea un poignard 


$6 Troisième Grade &c. 

k dans le fein , en difant Sterkin > qui 
» lignifie vengeance. Voilà * mes Fre- 
» res t l’inftitut de la Clafle des Maîtres 
» Elus y qui eft une fuite jufte de la Ma- 
is çonnerie y & le fujet pour lequel la 
» refpe&able Loge s’ eft affemblée au*; 
». jourd’hui. • , • 


Fin du troijieme Crade . 
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QUATRIEME GRADE 


de la 

MAÇONNERIE. 

PETIT ARCHITECTE. 

Y 

JtaA Loge fera tendue de noir, pour 
témoigner le deuil qu’on refirent de la 
perte d’Hiram. Elle eft éclairée par fep- 
tante-deux lumières , pofées par -neuf fur 
trois chandeliers j le Trône fera auflï fur 
trois degrés. A côté , il y aura un petit 
Autel , fur lequel feront pofés une Bible, 
un compas , une équerre } un triangle , un 
chandelier à trois branches , une urne ou 
*afe, 'dans lequel il y aura une truelle d’or 
ae moyenne grandeur » dont la fuite en- 
leignera lutage, Tous les Freres feront 

■■ F 
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placés à l’ordinaire. Le tablier fera don- 
blé & bordé de ponceau. Le Maître & 
tous les Freres porteront au col un large 
cordon ponceau - moiré » foutenant le bi- 
jou du grade fur la poitrine» attaché à 
une petite rofette bleue. Le bijou eft. un 
triangle, & les Officiers auront celui de 
leurs charges enfermé dedans. Tous les 
Freres auront l’épée au côté , le chapeau 
fur la tête , orné d’une cocarde ponceau. 
Le Maître » qui repréfente Salomon » fe 
nomme Paillant Maître ; les Surveillants * 
Refpeâables ; & tous les Freres , Véné- 
rables. On ouvre la Loge par fept coups, 
difiants de 3 à 4 » ce que les Surveillants 
répètent; pois Salomon dit: «Aidea- 
» moi à ouvrir la Loge de petit Arcbi- 
» teâe., premier grade & apprenttifage 
» Ecoffois. » Les Surveillants réponr 
d e»*- Le Maître dit enfuite: 

D. Quel eft le premier foin d’un Ar- 
chiteae* 

R, C’eft de voir fi la Loge eft bien 

CÛQYCftCe 

». FreseSarve»Uant,&ites-y voir,& 

» en m£m»cemp« pour noos mettre A 
» oonvert de tontes fararifes» F«“* 
» de dqcan les fignes, le mot felafc- 
» touckme* M ** *** 
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» voulons ouvrir la Loge. » Il le lait > 
& vient dire : « Très-puiflant Maître , 
» nous fotnmes à l’abri de toutes fur- 
» prifes. » Les Freres font tons petits 
Architeéles. 

D. Frere premier Surveillant » quelle 
eft l’heure de l’Architeâure ? 

R. Le premier inftant , la première 
heùre » le premier jour que le Grand Ar- 
chiteâe employa à la création de l’Ur 
nivers. 

» Mes Freres» voici le premier jour 
» la première heure » le premier inftant 
» que le Grand Architeâe employa à la 
» création de l’Univers. Voici la pre- 
» miere heure » le premier jour » la pre- 
» miere année que Salomon travailla à 
» conftruire lé Temple. Voici le pre- 
» mier jour » la première heure » le pre- 
» mier inftant où s’onVpe la Loge. 11 eft ' 
» temps de nous mettre à l’ouvrage. 

Les Surveillants répètent l’un après' 
l’autre : « Mes Freres » voici le premier 
» jour, la première heure . y le premier 
» inftant où le puiftant Médire ouvre &' 
>* tient la Loge du petit Architeâe. La 
» Loge du pewt Architeâe eft ouverte.» 
Enlùke le Maître dit au Maître des Cè* 
rémonies» d’aller préparer le‘ Candidat. 
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Pour cet effet » ii fort avec le plus jeune 
des Freres > qù’il amené avec lui. 

Préparation du Candidat. 

Le Récipiendaire » en arrivant» doit 
être préfenté au Maître » qui le conduit 
dans une chambre » qui ne reçoit de clarté 
que celle d’une petite lampe placée à ter- 
re » puis il l’engage à fe préparer £ rece- 
voir le grade qui va lui être conféré » par 
un grand recueillement. 11 fe retire en- 
fuite pour ouvrir la Loge » puis il donne 
h clef au Secrétaire & au Tréforier » qui 
vont lui demander la rétribution à laquelle 
il aura été taxé. Enfuite le Maître des Cé- 
rémonies va* le préparer » çomrne il va 
être dit. U entrera » l’épée à la main » qu’il 
va pofer fur une table » il ordonnera au 
Récipiendaire de fe dépouiller de tontes 
armes offenfives & défenfives » comme 
couteau » cifeanx » &c. ainfi que de fes bi- 
joux » comme bague » montre » &c. » il en- 
voyera le tout dans la Loge » puis il cou- 
vrira les yeux du Récipiendaire d’on voile 
impénétrable à la lumière » il lui liera d’un . 
nœud coulant le poignet » de façon que le 
bout fait affez long pour pouvoir de con- 
duire. Cela fait » il le mène à fa pope de fa 
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Loge , où il l’introduit à la manière accou- 
tumée, & le campe » en Maçon , entre les 
deux Surveillants , qui avertiflènt le Maî- 
tre qu’il eft introduit. ' . , 

R ê cst rieur. 

D. Mon Frere vénérable , le grade 
cT Architecte » que vous délirez obtenir , 
ne peut s’acquérir qu’après que vons au- 
rez donné des preuves que vous n’avez 
été en rien complice de la mort de notre 
Maître Hiram. Pour nous en affurer * 
nous exigeons que vous participiez à 
l’oblation fymbolique du cœur de ce reC- 
peftable Maître , réduit en figure myfti- 
qne , que nous confervons depuis l’affaffî- 
nat. Vous fencez-voiis la force d’avaler la 
parcelle de ce cœur , qui vous fera préfen- 
tée , que tout fidele Maçon reçoit } mais 
qui ne peut demeurer dans le corps des 
parjures ? Sondez vos difpofitions , & 
répondez-moi : êtes-vous difpofé de fu- 
bir cette épreuve ? 

R. Oui, puiflant Maître. 

» En ce cas , très-refpe&able Surveil- 
» lant , faites-le avancer par trois pas 
» d’4pprentif jufqu’au lieu où repolè 
» l’urne qui renferme la mixtion myfté- 

F iij 
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» rienfe de notre trës-refpeâable Mat- 
» tre. » Ce qui s’exécute. 11 met un ge- 
nou en terre » les deux mains fur le trian- 
gle pofé fur la Bible. 

d>. Avant de vous admettre à cette 
augufte & formidable participation > 
nous devons nous affûter de vous > vou- 
iez-vous vous engager* & prendre part 
à nos myfleres ? 

R. Oui * puiffant Maître. 

, En ce cas* dit le Grand-Maître * répé- 
tez avec moi avec attention. 

* 

Obligation. ' 

» Je promets » for les mêmes obliga- 
» tions que j’ai contra&ées dans les gra- 
» des précédents * & devant cette augufte 
» A ffemblée > de tenir * garder & cacher 
» les fecrets des Archite&es * de ne ja- 
» mais les révéler à aucun Frere des gra- 
» des inférieurs ou profanes * fous peine 
» d’être privé de la fépulture honorable 
» qui fut accordée, à notre relpeéfable 
» Maître. Enfin * je promets de foutenir 
» de tout mon pouvoir la Maçonnerie » 
» & d’affifter , autant que j e pourrai >tous 
» mes Freres. Ainfi foit-il. 

Le puiftânt Maître prend la truelle qui 
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eft dans l’urne , la couvre -de pâte myf- , 
tique , la préfente à la bouche du Réci- 
piendaire pouren avaler, enluidifant: 

» Que cette portion myftique qne : nous 
» partagepns avec -vous* forme à'ja- 
» mais un- lien H indiffoluble , que rien 
» ne foit capable dé le rompre : dites 
» avec nous , ainfi que tous les Freres 
» difent , malheur à qui nous défurihra.» 

Enfùite le Maître le fait reconduire à 
l’Occident par les Surveillants» qui lui 
font faire trois pas d’ApprentiFen arriéré. 

Lorfqu’il y eft » il lui dit : « Mon Frere » 

» ce que vous venez défaire» vous ap- 
» prend que vous ne devez jamais refu- 
» 1er de taire l’aveu de vos fautes», que 
» l’opiniâtreté & l’eetêtement doivent 
» être bannis du eoeur de tout bon Ma» 

» çon. » Auffi-tôt les Surveillants feifit 
fent le Récipiendaire , & le renverfent la 
lace contre terre» de feçon qu’il foit fur 
les mains & fur fes genoux» le vifage 
deflfus l’étoile flamboyante, & la bouche 
collée fur la lettre G » en cette pofture. 

Le fécond Surveillant lui débouche les 

yeux & le premier Surveillant lui jette 

fur le corps un drap noir. Enfuite le , * v 

Maître dit : 

D. Mon Frere , qu’appercevez-vous ? 

F iv 
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R- La lettre G dans une étoile .flam- 
boyante. 

D. Que fignifie-t>elle ? 

R. Gloire » grandeur 8c .géométriA . 

D. Ne la connoiflez* vous pas fous un 
autre nom ? 

Ri Oui 5 fous celui de God. 

» Mon Frere » c’eft le nom du Grând 
» Architefte de l’Univers ÿ la- lituation 
» dans laquelle vous êtes » vous repré- 
» fente celle dans laquelle notre refpec- 
» table Maître fut inhumé » c’eft-4-dire» 
» la face renverfée dans l’étoile flara- 
» boyante, la bouche fur la lettre G » 
» gravée fur une plaque d’or en trian- 
» gl e » qui eft l’emblème définitif des trois 
v» angles myftiques réunis en un. Le cer- 
» cle repréfente l’immenfité univerfelle » 
» ainfi que l’efpace qui étoit dans la troi- 
» Cerne partie du T emple » qu’on nom- 
» moit Saint des Saints » 8c en Hébreu » 
m HekaL 

D: Nous promettez-vous » que fi , pen- 
dant le voyfge figuratif que vous allez 
faire au travers des bois - & des monta» 
gués j vous rencontrez les autres aflàifias 
d’Hiram , vous les arrêterez au péril de 
votre vie ? 

R. Oui j je le promets. 
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Le Maître frappe un coup pour lignai 
aux Freres de le faire relever» lui délie les 
mains & le col » & lui fait foire fept fois le 
tour de la Loge du Septentrion au Mi- 
di » pour fe rendre à l’Occident. Cela fait» 
les Surveillants l’annoncent à la maniéré 
accoutumée au puiflant Maître. 

D. Navez- vous point trouvé d’obfta- 
cle à votre route ? 

R. Oui , puiflant Maître. «C’eftavec 
» .une joie in£nie»dit le Maître, que je vais 
» récouipenfer votre zele pour la Ma- 
» çonnerie » en vous conférant la qualité 
» d’ Architecte » avec la direction des ou- 
» vrages du Temple. Approchez » je vais 
» Vous inftruire des myfteres de ce grade. 

Le Surveillant lui ôte Ton tablier , qt?il 
jette à terre , & le feit avancer au Trône 
par derrière les Freres du Midi. 

Le puiflant Maître lui donnant le ta- 
blier doublé de ponceau » lui dit : La dif- 
» férence que vous remarquez de ce ta- 
» blier avec celui que vous quittez , vous 
» annonce qu’une partie de ce qui vous 
» a été dit jufqu’à préfent * u’eit plus 
m d’ufoge dans nos Loges d* Architectes. 

,» Votre occupation déformais fera plus 
» élevée » puifque vous ne vous apphque- 
» rez plus qu’à l'ArchiteCture & à l’orne* 
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» ment du Temple. » Il donne le cordon 
foutenant le bijou » ainfi que les gants. 

Nous avons en ce grade un attouche- 
ment , une parole , & deux lignes ; l’un 
appellé de pajfage : on le nomme ainfi , 
parce qu’on ne peut entrer dans nos Lo- 
ges fans le donner. Celui qui demande : 
Etes- vous Architefte Ecoffois? pofe auffi- 
tôt fa main droite fur la hanche du même 
côté y en la ferrant du pouce & de l’in- 
dex y leve en même-temps les yeux au 
ciel y lait un mouvement du corps » com- 
me s’il vouloit fe reculer » celui qui ré- 
pond fait la même chofe du côté oppo- 
sé y en difant : Je le fuis. 

L’autre ligne y qui eftd’ufage général ; 
fe demamje en portant la main droite 
for le coeur y dans l’attitude du ligne de 
Maître « puis décrivant une ligne diago- 
nale en avant y & à la hauteur du vilàge» 
& la ramene dans fa polition horizonta- 
le y le pouce appuyé fur le front y ce qui 
"forme un triangle y puis la laide tomber 
dans la polition du ligne de Maître. La 
réponfe eft de porter la main droite à 
plat fur le flanc droit y en fâifànt yn mou- 
vement y comme fi on vouloit fe retirer y, 
en pallànt le pied droit derrière le gau- 
che» ce qui forme Une équerre. 
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L’attouchement fe donne comme ce- 
lui de Maître » en paffant rapidement l’un 
& Pautre la main fous le coude » qu’on 
prend dans la paume de la main» pour 
fe tirer par trois fecoufles » en pronon- 
çant chaque fois une fylltabe du mot Ga- 
baon. Allez maintenant vous faire recon- 
noître à tous les Freres» puis vous revien- 
drez à moi » ce qui s’exécute. A fon re- 
tour » il lui dit : 

» Mon Frere » après la mort d’Hiram, 
» les travaux alloient nonchalamment \ 
» Salomon voulant relever l’ardeur des 
» Maîtres , réfolut de choifir un nouveau 
» Surintendant des ouvrages. Pour cet 
» effet , il fit affembler les Maîtres les 
» plus dignes de cette place par leur gé- 
» nie » capacité & mœurs » dans la Mie de 
>» fon Palais. Par les plans qui lui furent 
» préfentés , il reconnut que le premier 
» édifice étoit parvenu à fa perfeftion; 
» il leur ordonna de mettre les. mêmes 
» proportions à la fécondé élévation » & 
» nomma Architeéfe leur Maître. Ceux- 
» ci s’y engagèrent par de nouvelles pro- 
» meflfes , qui font celles que vous ye- 
*» nez de faire » & qui vont vous affocier 
» à leur rang. Puiffiez-vous jouir long- 
» temps de ce bonheur parmi nous ! 
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CATÉCHISME. 

l^E puiflant Maître fàifant le ligne de 
pa(Tage , dit au premier Surveillant ; 

D. RefpeCtable Frere premier Surveil- 
lant » êtes- vous Architecte ? 

R. Faifant le même ligne oppofé : puif- 
fant Maître» je le fuis. 

D. En quel lieu avez- vous été reçu ? 

R. Dans le cercle de la quadrature » 
& le Saint des Saints. 

D. Que lignifie le cercle ? 

R. Uimmenûté du grand Architeâe » 
qui n'a ni commencement ni fio. 

D. La quadrature ! 

R. L'efpace du qnarfré long du tom- 
beau d’Hiram. 

D. Le Saint des Saints? 

R. L’efpace qui eft dans le triangle » 
.où eft gravé le nom de grand Archi- 
te£le. 

D. Par quel moyen avez • vous été 
reçu Architecte ? 

R. Par le ciment qui fut employé à 
lier les pierres du Temple. 

D. Quel ciment employa-t-on ? 
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R. Un ciment myftique , compofé de 
lait , d’huile , de vin & de farine. 

D. Quel eft le fens de cette mixtion ? . 
R. Le lait repréfente la douceur » Phuile 
la fageflê , le vin la force , & la farine la 
bonté t qui étoient les qualités refpeâa- 
bles de notre Maître. 

D. Comment Hiram fut-ii inhumé ? 

R. La face vers le centre , la bouche 
fur la lettre G, gravée dans l’étoile flam- 
boyante , incru fiée dans les angles du 
triangle , & communiquant au cercle. 

D. Eu quel lieu fut-il inhumé ? 

R. Derrière le Sanétuaire , dans ks 
avant-cours du Temple. 

D. Salomon laiffa-t-il la mort d’Hiram 

impunie* , . ' 

' R. Non: il nomma Architectes ceux 
qui voulurent s’engager , par de nouvel-, 
les promeflês » à pourfuivre les auteurs 
de ton meurtre. ■ <:■ ■■ 

D. Comment voyagent les Architec- 
tes! - 

R. Par trois fois fept fois , ils firent le 
tou» du Mont Liban , des montagnes 
les plus voifines , & vifitérent les endroits 
les plus fecrets. ; 

■ J). Les aflaflins forent-ils trouvés ? 

R. Oui, puiflant Maître, *. 
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D. Comment s’appelloit celui qui tua 
Hiramt 

R. Abirara » qui lignifie affajjin ou 
meurtrier. 

D. Comment êtes- vous parvenu à ces 
grades?, 

' R. Par trois pas d’Apprentif en avant 
8c en arriéré. 

D. A quoi vous occupez-vous? 

R. A la parfaite Architecture > aux 
foins de purger les différends entre les 
Ouvriers * & à travailler au triangle poft 
fur le tombeau d’Hiram. 

D. Décrivez-m’en l’ouvrage ? 

R. Le milieu renferme la lettre G & 
les lettres S. U. G. 

D. Que fignifie le G ? 

R. Gain f qui fignifie * 8 vous ! feul 
éternel. 

D. VS ? 

R. Soumiffion , pour faire connoître , 
que quoiqu’Architeîtes , nous fommes 
fujets « & devons obéir à nos fupérieors- 
D.V ü? 

K. L’union qui doit régner parmi) 
nous. 

D. La lettre G hors du triangle ? 

R. Gomef , qui veut dire beauté. Elle 
eft la maitreffe parole » & qu’on dit être 
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la première que prononça le premier 
homme. 

D. N’y a-t-il pas d’autres lettres dans 
votre Loge? 

R. Oui puiflant Maître » M. B. * qui 
lignifient lé mot que nous ne pouvons 
prononcer à haute voix » & que nous 
proférâmes en levant le corps de notre 
refpeâable Maître » Si trois autres d’ai- 
rain incruftées fur le bord du tombeau » 
M.H.S. 

D. Que fignifientrelles { 

R. M. lignifie Moria » vrai nom du 
mont où fut bâti le Temple ; H. dénote 
le nom d’Hirara ; & S. Sterkin » mot que- 
prononça le Maçon qui découvrit le pre- 
mier le corps d’Hiram. 

D. Votre ouvrage fut* il borné à conf- 
truire le feul Temple ? 

R. Non , je traçai le cercle par une 
circonférence fur l’efpace du lieu que nous 
nommons le Saint des Saints. 

D. Que lignifie cette circonférence ? 

R. L'infinité d'une Puiflance fuprême 
que la Géométrie nous repréfente fous 
cet emblème. 

D. Quelles font vos marques ? 

R. Deux ligues , une parole & un at- 
touchement. 
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D. Comment nommez - vous l’attou- 
chement ? 

R. La double voûte. 

D. Donnez la parole de paflàge ? 

R. Gabaon. 

D. Donnez la maîtrefle parole ? 

R. Gômez. 

» Mes Frere's , voici le dernier inftant % 
» la demiere heure * le dernier jour > que 
» le Maître de l’Univers a employé à 
» la création ; idem * que Salomon tra- 
» vailla à conftruire le Temple , & c’eft 
» le 'dernier inftant que les Arcbiteâes 
» doivent travailler. Il eft temps de nous 
» repofer. » Il frappe fept coups diftants 
du trois au quatre : ce que les Surveillants 
répètent , & le Grand-Maître annonce 
• que la Loge eft fermée. 


Fin du quatrième Grade. 
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CINQUIEME GRADE 

DE LA 

MAÇONNERIE* 

4 1 TIW 1 t 

GRAND ARCHITECTE. 


PREMIER APPARTEMENT. 


JL 


(A Loge exige deux tentures « Tune 
noire & l’autre rouge , pour les deux 
points de la réception. La Loge doit être 
éclairée par vingt-fept lurrçèeres , placées 
comme dans le petit Ârcliiteâe. Le plan 
de la Loge doit être aufli femblaWe > ex- 
cepté qu’il doit être tracé un cercle autour 
du Saint des Saints. Le Maître repréfente 
. Salomon •> & fe nomme très-Puilfant Maî- 
tre les ÎSurveillants » très- Refpeélables j 
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les Officiers y très* Vénérables y & les Frè- 
res y très • Honorables y ou Grands Ar- 
cbite&es. Le Maître fera placé comme à 
l’ordinaire. Le bijou qu’il doit porter au 
col y fera un double triangle. Les Surveil- 
lants & autres Dignitaires portent leur 
bijou ordinaire y mais renfermé dans un 
double triangle. Tous les cordons du pre- 
mier Appartement doivent être noirs. 


SECOND APPARTEMENT.^ 

l^Emere le Trône du Maître , il doit 
y avoir un rideau noir » pour cacher ce 
qui va être expliqué y lequel rideau fe ti- 
re y & difparoît forfqu’il eft temps. 

L’Autel doit être garni des attributs 
de la Maçonnerie « foit fculptés ou peints } 
il doit y avoir fept marches y & doit être 
environné de Si lumières y placées en 
triangle. Derrière le rideau noir fera un 
tableau en tranfparenty repréfentant la 
gloire du Grand Archite&e entouré de 
■ fept Intelligences céleftes j au milieu fera 
un triangle lumineux y portant le nom de 
Dieu y écrit en Hébreu. 
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Aux extrémités de la nue , feront fepc 
têtes d’ Anges» montées fur des ailes. 
Sur l'Autel il y aura en élévation l'Arche 
d’Alliance» fupportée par deux Chéru- 
bins > qui la couvriront de leurs ailes. 
Le devant de l'Arche doit être fculptét» 
l’Agneau de vie repofent fur un Livre » 
d’où fortiront les lept fceaux. Au côté 
droit de l’Arche » fur le devant » fera la mer 
d’airain» foutenue fur douze bouvillons 
dorés. Si on vent que la Loge foit dans 
la derniere exaélitude » il faudra placer 
les dix Urnes » cinq de chaque côté» & la 
Mer au bout » dn côté de l’Occident » ti- 
rant for le Midi. Au midi fera placée uhe 
Table d’airain, nommée l’Autel des holo- 
cauftes. Le Chandelier à fept branches 
fera enlace de l’Arche. A côté du Septen- 
trion fera une Table , nommée' dés Paiàs 
de propolition » fur laquelle il en fera mis 
onze l’un fur l’autre, vrais ou figurés. 
On mettra anffi dés Vides , des Coupes » 
des Urnes pour les offrandes. 

La tenture noire doit être pofée par-» 
«de® i$ la rouge , de façon qu'on puiflè la 
relever, ou 1a faire descendre avec vîteffe 
lorlqn’il en fera temps. La tapiflèrie doit 
être parfeinée de Heurs de hyacinte j loft 
qn’ on change la tenture » les Freres croit- 

G ij 
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ceot le cordon noir » pout prendre le - 
rouge. v 

Entre les deux Surveillants » à l’Occi- 
dent » il doit y avoir une petite table» fur 
laquelle fera une Bible » un double trian- 
gle » une équerre • un compas. Au-devant 
de cette table » il y aura un tabouret » où 
l’on doit faire affeoir le Récipiendaire » 
la tête baiifée fur la table » pendant qu’on 
fait le changement de la Loge. Sur la 
|>lànche à tracer » doit être deffinéd’un 
côté le Temple de Salomon » monté jus- 
qu’au troifieme corps de l’édifice non 
achevé j &au bas raont repréfentés des 
matériaux de des outils » de l’autre côté» 
le nom de tous les Freres qui ont paflé 
par ce grade » qu’ils doivent écrire eux- 
mêmes » & au boue une efpace pour met- 
tre le mot exclu! » fi à l’iuftant de la ré- 
ception il s’étoit retiré» & ce à perpé- 
tuité. 

, O UNE MX VT S. 

- ■ > 

Le Grand Architefle porte le cc&rdo» 
ponceau en fauteir » & le bijou» au bas 
duquel eft celui de petit Archkeâe » ex- 
cepté le cercle» qui doit être doré» 8c 
qu’au-deflôus de l’étoile qui fért de tâte 
au compas » il y aura un Soleil d’os » donc 
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les rayons d*ea-bâs feront fur la tête du 
^niveau.- 


Préparation. 

Le Maître des Cérémonies doit ôter 
an Récipiendaire toutes les armes offenr 
fives & défeûfives » fans exiger fes bi- 
joux , & lui faire Cgner Ton nom fur la 
planche à tracer > tout au bas des Freres. 
Il lui bouche les yeux » lui fait un difcours 
fur le grade qu’il va recevoir > lui décla- 
rant qu’il efl deftiné à remplacer Hiratn» 
dont : on : regrette encore la perte j mais 
qu’il faut qu’il Toit préfenté à Salonpon & 
au Grand Arehàteôe» que c’efl l’inffaut. 
où il doit s’armer de fermeté y puifqn* , 
.feute de courage ,'ilfcroit exclus pour ja- 
mais y que cependant ce grade n’a rien 
. qui Te doive effrayer plus que tes autres 
précédents y qu’ainfi il doit avoir toute 
confiance endui. .i .. . • 

OUVERTURE DE LA LOGE. 

. X-jE Maître, frappe - un coup » & dit : * 
» Mes Frerep , ajdea*.moi à jouyrir la 
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-» Loge de grand Architeâe. » Les Su* 
veillants répètent y chacun de fon côtéy 
Ton après l'autre. Le très-PuiiTant dit : 

D. Très-refpeâable premier Surveil- 
lant y quel eft le premier foin d’un Maçon ? 

R. Très-Puiflânt y c’eft de voir li la 
Loge eft bien couverte. 

» Voyez y mes Freres y chacun de vo- 
» tre côté y C tous les Freres ici préfents 
» font en état d’aififter au grade dont 
» nous allons ouvrir la Loge. » Ils le 
font y chacun de fon côté. Lorfqu’ils ont 
bien examiné y ils fe mettent à leur pla- 
ces difent chacun» l’un après l'autre : Très- 
Puiflànt» la Loge eft bien couverte y k 
les Freres ici préfents font tous Grands 
Architeâes. 

D. Frere premier Surveillant y quelle 
benreeft.il? 

R. L’heure du parfait Maçon y c!eft*à- 
dire » Je premier inftant y la prèmiepre 
heure y le premier jour que le Grand 
Architecte de l’Univers employa à la 
‘création du monde. 

» Mes Freres y voici le, premier iaf- 
» tant y 4a -première heure y lé premier 
» jour que le Grand Architeâe de l’Uni- 
» vers vbptoÿa à k création du monde. 

Voici la première haute y le preaner 
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» jour » la première année que Salomon 
» employa à contraire le Temple. U 
» eft temps de, nous mettre à l’ouvra- 
» ge. » Les Surveillants répètent ; cha- 
cun de fon côté ; enfuite tous les Freres 
frappent trois fois trois coups dans leurs 
mains \ on fait les acclamations ordinai- 
res. La Loge eft ouverte. 

Réception. 

Après les formalités ordinaires » . le 
Maître des Cérémonies conduit le Can- 
didat à la porte de la Loge y & frappe en 
petit Arcbiteâe. Le fécond Surveillant 
lui répond en grand ÿ enfuite le premier 
Surveillant» & puis le très*Puiffant> le fé- 
cond dit: Très-refpe&able Frere pre- 
» mier Surveillant y on frappe à la porte 
» de la Loge en petit Architecte. » Le 
premier Surveillant dit: « Très-puiffant y 
» on frappe à la porte de lg Loge en 
» petit Architeéle.. 

» Très-vénérable Frere premier Sur- 
» veillant y voyez qui frappe. 

Le fécond va à la porte y frappe en pe- 
tit Architecte y on lui répond y & il de- 
mande : « Que voulez- vous ? 

Le Maître des Cérémonies dit .: « C’eft 


/ 
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» dd Frere Archireâe qui demande à 
» âcre examiné pour acquérir la qualité 
» de Surintendant des ouvrages , en mé- 
» ritant celle de Grand Architeéle. 

. Le fécond -Surveillant ferme > & vient 
rendre compte au premier Surveillant, 
qui le dit au Maître , qui dit *. « Très-ref- 
» peâable Frère fécond Surveillant , de- 
» mandez- lui fon nom , fon fui nom , 
» s’il eft en état convenable & dans la 
» réfolution de paffer par des épreuves 
» plus fortes & plus rigonreules que 
» toutes celles par où il a pa (Té. » Le fé- 
cond Surveillant va à la porte , fait les 
queftions au Frere Maître des Cérémo- 
nies , qui apprend au Récipiendaire ce 
qu’il doit répondre : lorfque le Récipien- 
daire a répondu , le fécond Surveillant 
va le rapporter au premier Surveillant » 
qui le dit au très-puiflant Maître. 

Après cela tous les Freres qui * pen- 
dant ce temps » ont été affis , fe lèvent , 
& le très-puiflant Maître dit : « Mes Fre- 
» res , la deuxieme élévation étant ve- 
» nue à fa perfeéfion , conformément 
» aux ordres fuprêmes > il faut nous oc- 
» cuper à en élever une troifieme, qui 
» terminera la hauteur que le Temple 
» doit avoir , félon les defleins qui en fu- 
rent 



» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
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rent donnés par le Grand Architecte 
, de l’Univers. La direélion de ce troi- 
lîeme étage étoit fans doute réfer- 
vée an Surintendant qui doit rerupla- 
cer Hirani , & que nous avons différé 
de nommer jufqu’à préfent. L’ouvrage 
ne pouvant plus long, temps être fuf- 
» pendu y il' faut qu’il foit terminé dans. 
» ce jour heureux qui nous raffemble. Il 
» convient que l’Architeéle qui fe pré- 
» fente nous fàfle connoître la perfec- 
» tion où il a fait parvenir fes defleins ; 
” ca f Ü n appartient qu’aux grands Ar- 
» chiteéles de bâtir des Tabernacles. Cet 
» ouvrage exige une délicateffè de de f- 
>5 ^ Cin * S Ue l ,Qllvr i er inférieur ne doit 
» connoître que pour l’admirer. Don» 
» nons donc dans notre Temple un Suc 
» ceffeur à Hirani , que la mort a fouftrait 
» à fes travaux. Moabon peut lui fuccé- 
» derj qu’il vive avec honneur » gloire 
» & profpérité parmi nos Grands Ar- 

* chiteftes j que la vue & la pofleffion 
w “ e no ? Tabernacles lui foient livrées * 

» & qiul mette le comble à notre félicité 
* T P*' 1 accomplifTement des ordres fu- 

* Pf nies » en mettant la derniere main. 

» trav^ age & à ' la l Jerfeaion ds D0 \ 

H 
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» Eft- ce votre fentiment, meshono- 
» râbles Freres ? « Chacun porte la main 
fur le tracé de la Loge , frappe trois coups 
dans fa main , & fait l’acclamation ordi- 
naire. 

Le très-puiflant Maître dit : « Intro- 
» duifez Moabon dans la Loge, à la ma- 
» niere accoutumée. » Le fécond Sur- 
veillant va à la porte , puis amene le Can- 
didat à l’Occident , les pieds fur les poin- 
tes de l’équerre , ce qui en forme une 
double ; le très-Puiffant frappe un coup 
pour le filence ; le fécond Surveillant 
frappe fept coups en grand Archite&e , 
que le premier Surveillant rend » enfuite 
le Maître i puis le fécond dit : « Très- 
» puiffant Maître , voici Moabon qui 
» defire obtenir le grade de Grand Ar- 
» chiteâe , & à qui l’entrée de cette Loge 
» a été accordée à cet effet. 

Le très-Puiffant dit : « Mon Frere , le 
» grade que vous defirez eft fort élevé « 
» l’art de bâtir des Tabernacles, & de 
» mettre la perfeftion à notre Temple , 
» eft d’une fupériorité fi grande, que 
» nous craignons de vous voir fuccom— , 
» ber aux épreuves que nous exigeons 
» des fujets que nous y admettons. Ce- 
» pendant la néceffité de donner un Suc- > 
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- » ceffeur à notre Maître Hiratn r nous 
» engage d’éprouver tous ceux qu'on 
» peur juger capables d'approcher de la 
» science. Pour commencer , il vous eft 
» ordonné de faire trois fois vingt- fept 
» fois le tour des ouvrages du Temple « 
» par le Septentrion à l’Orient * par le 
» Midi à l’Occident , que je réduis à 
» neuf. Ayez foin de lever le plan avec 
» exactitude ; vous le préfenterez au 
» Grand ArchiteCle» afin qu’il juge fi 
» vous êtes digne de remplacer notre 
» Maître Hiram , que nous avons perdu. 

Le très-Puiffant frappe un coup , pour 
donner au fécond Surveillant le ligne du 
départ; il voyage comme les petits Ar- 
chitectes. Le fécond Surveillant met en- 
tre les mains du Récipiendaire un carton 
quarré > qu’on nomme la planche à tra- 
cer, le fécond Surveillant frappe fept 
coups fur le maillet du premier Surveil- 
lant , qui lui dit : 

Premier Surveillant. Que demandez- 
vous ? 

Second Surveillant. Très-refpe&able 
Frere premier Surveillant , le voyage 
myftérieux de Moabon eft fini. 

^Le premier Surveillant le répété au 
ttès^Puiflant. 

H ij 
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, Le très-PuiJfant. Mon Frere , quels 
font les fruits de votre voyage ? ' 

Le Récipiendaire. Très-Puiffant » j’ai 
levé le plan des ouvrages du Temple, 

& je vous apporte les delTeins. 

Le très-PuiJfant. Mon Frere , préfen- 
tez les -moi par trois pas de Compagnon. 

Le Récipiendaire les préfente de fa- 
çon , que le troifieme pas le met au pied 
du Trône , où il met le genou droit à terre. 

Le très-Puiffant lui prend la Planche 
à tracer , la regarde , & la donne par fa 
droite au Frere le plus proche de lui, qui 
lui (ait faire le tour de la Loge de main 
en main , jufqu’à ce qu’elle revienne au 
très-Puiffant Maître , qui , l’ayant reçue, 
met la main du Récipiendaire ror l’équerre 
& le double triangle qui font fur l’Au- 
tel , le compas fur le poignet , l’épée par- 
deffus ; il lui fait prêter fon obligation 
en ces termes : 

PREMIERE Ob LIGATION. 

» Je promets , fur les mêmes obliga- 
»> tions que j’ai prifes dans mes précé- 
» dents grades Maçons , de ne jamais - 
» révéler les fecrets des Grands Archi- 
» te&es , à aucun Architecte , Maître, 
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» Compagnon » Apprentif» Maçon » fous 
» les peines d’être exclus de notre Or- 
» dres & de nos Loges. Amen. 

Le tris-PuiJfant. Levez - vous : Frere 
premier Surveillant , faites faire au Frere 
trois pas de Compagnon en arriéré , pour 
apprendre à garder la même fermeté 
dans le chemin de la vertu , malgré l’hu- 
milité que dans cette vue l’on exige quel- 
quefois de nous. 

LôKfqn’il eft à l’Occident » les Surveil- 
lants lui font tourner le dos vers l’O- 
rient » le placent fur le tabouret qui eft 
devant le Tableau > & le retournent vers 
l’Orient. Enfuite le Maître dit : « Per- 
» fiftez-vous à garder le filence fur nos 
» Myfteres ? » Le Récipiendaire répond : 
» Oui , très-puiffant Maître. 

Le très-Puiffant , « Frere premier Sur- 
» veillant > ôtez-lui le premier voile de 
» fon obfcurité , jufqu’à ce qu’il foit ca- 
» pable de voir l’éclat de notre Taber- 
» nacle. » Le très - Puiffant frappe un 
coup. A l’inftant le bandeau doit tom- 
ber. On lui fait faluer le Maître & tous 
les Freres. 

Le très-PuiJfant. Frere > êtes-vous en 
état de nous rendre rinftruétion de tous 
- les grades par lefquels vous avez paffé ? 

H iij 
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Le Récipiendaire dit : « Oui , très- 
puiflant Maître. » On lui fait un abrégé 
de l’inftruôion de tous les grades , au- 

Î iuel le Récipiendaire doit répondre : en* 
uite le Maître dit ce qui fuit. 

» Mon Frere» quoique vous ayez 
» paffé par tous les grades » cependant 
» vous n’êtes pas parvenu à la perfec- 
» tion. Il refte à vous faire appercevoir 
» cette éclatante lumière que la Maçon- 
» nerie vous promet dans tous les gra- 
» des, & qu’elle n’accorde enfin qu’a- 
» près bien des épreuves. Il en eft en* 
» core de fortes à fupporter. C’eft à 
» vous à vous décider : nous fommes 
» encore prêts à vous dégager de vos 
» promefles,' même de celles que vous 
» avez faites avec nous. La crainte de 
y» les voir profaner ne fauroit nous arrâ- 
» ter. Il nous faut un autre engagement 
• » que tous ceux que vous avez pris i ils 
» fe font paffés dans l’obfcurité : ceiui- 
» ci doit fe paflfer en pleine liberté. Vous 
» pouvez même en faire la leélure. Il 
» eft tracé fur ce papier qui fe préfente 
» à vous. Lifez-le bas ; fi vous y confen* 
» tez , vous le répéterez haut. 
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Deüxieme Obligation. 

» Sa r tonte la liberté que je profefle 
» dans tous les cinq fens naturels y fur 
» l’exiftence de ma raifon & de mon ef- 
» prit » que je déclare n’être aucunement 
» affujetti , fur l’intelligence qui nie fou- 
» tient y me guide & m’éclaire : oui y je 
» promets y je jure y je fais vœu de gar- 
» der inviolablement tous les fecrets y 
» lignes & myfteres qui m’ont été juf- 
» qu’à ppéfent dévoilés y & qui me feront 
» révélés à l’avenir dans les cinq pre- 
» miers grades des parfaits Maçons & 
» de la parfaite Maçonnerie auxquels je 
» fuis initié y approuvant à haute & intel- 
» ligible voix y & fans crainte , à préfent 
» que ma vie eft libre, & mon -efprit 
» non préoccupé y que je n’ai aucun re- 
y> gret de m’être engagé y quoique dans 
» l’obfcurité y dans nos Loges» le dé- 
» clarant de cœur > & les tenant pour in- 
» violables j permettant y C je les révélé » 
» que mon corps fubiffe toutes les pei- 
» nés & rigueurs qui m’y engagent; 
» qu’on m’ouvre les veines des temples 
» & de la gorge y & qu’expofé nud fur 
» la plus haute pyramide , je (bis expofé 

H iy 
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» à fouffrir , fur cec hémifphere , les ri- 
» gueurs des vents , l’ardeur du foleil 8c 
» les fraîcheurs de la nuit ; que mon iang 
» coule lentement de mes veines.» juf- 
» qu’à l’extinftion de l’efprit qui anime 
» la fubftance , la matière corporelle » 
» & pour augmenter les fouffrances du 
» corps & de l’efprit » que je fois forcé 
» de prendre chaque jour une nourr'i- 
» ture proportionnée & fuffifante pour 
» prolonger & conferver une faim dé- 
» vorante 8 c cruelle » n’y ayant rien de 
» trop rigoureux pour un parjure ; que 
» les Loix de la Maçonnerie foient mes 
» guides pour m’en garantir, & que le 
» Grand Architecte de l’Univers me foit 
» en aide. Amen. 

Le très-PuiJfant. « Eh bien > mon Fre-' 
» re, rien ne vous arrête-t-il? Etes- vous 
» dans la ferme réfolution de prononcer 
» de cœur , comme de bouche , à haute 
» voix , devant cette augufle Aflfemblée» 
» avec toute la liberté de la vue, du cœur 
» & de lefprit qui vous eft accordée ? 

Si le Frere refufe , les deux Surveil- 
lants lui mettent la pointe de l’épée fur 
le dos j ils lui font faire > .avec rapidité , 
les 27 tours de Grand Architecte , les 
18 de Petit Architecte , les 9 de Maître, 
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les $ de Compagnon , & les 3 d’Appren- 
tif t & après lui avoir fait efluyer la céré- 
monie de la pompe > ils le chaiTent com- 
me un cœur foible. 

S’il accepte y il prononcera à voix haute 
& intelligible ; & dès qu’il aura prononr 
cé » le fécond Surveillant ira brCiler le par* 
pier à une des lumières. Sitôt qu’il eÆ 
confumé , on frappe trois coups y & on 
lait les acclamations à l’ordinaire > & le 
Maître dit : « Mon Frere , puifque votre 
» zele pour la Maçonnerie vous a en- 
» gagé à perfévérer avec toute la fermeté 
» d’un bon Maçon y nous allons vous 
» reconnoître pour Grand Architeèle 
» du Temple & des Tabernacles que 
» nous élevons. Vous mettrez la der- 
» niere main à l’œuvre » & vous fuccé- 
» derez à mon très-refpe£lable Maître 
» Hiram j mais avant que votre procia- 
» mationfe falfe à l’Orient du Temple , 
» nous devons y par un fincere fentiment 
» de douleur > rendre un fecret hommage 
» aux mânes de notre Maître » dont nous 
» avons jnfqu’à préfent pleuré l’homi- 
» eide y que nos cœurs fe livrent à la mé- 
» ditation y & que notre efprit s’entre- 
» tienne de fa mémoire dans un profond 
» filencej (C»Vi) qui lignifie fiéchijfei Le 
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. » genou. » Tous les Freres mettent le 
genou en terre ; le très-Puiflant frappe 
un coup i & tous les Freres > la tête pen- 
chée fur les mains » relient en filence. 

Le très-Puiflant frappe un autre coup , 
& les Surveillants font mettre le Récipien- 
daire à genoux devant une table » latête 
penchée fur le Livre qui doit être deflus , 
couvrant exaélement fon vifage de fes 
mains > & les Surveillants croifent leurs 
épées fur fon col ÿ pendant qu’il eft dans 
cette pofture y on ouvre le rideau y la ten- 
ture change le plus . promptement qu’il 
eft ppffible ; les Freres mettent leur cor- 
don rouge ÿ quand tout le changement 
eft fait t le Maître frappe un coup pour 
faire filence y enfuite il en frappe un au- 
tre y & prononce (ca bi , ) qui fignifie le-' 

■ vej-vous tous. Les Freres fe lèvent y & les 
Surveillants tirent leurs épées du col du 
Récipiendaire j enfuite ils le font relever y 
puis faluer le Maître & l’Aflemblée. A 
l’inftant que le Récipiendaire fe leve y le 
très- puiflânt Maître frappe un cou p» & 
tous les Freres difent : Hiram eft mort ; 
1 Moabon vit. Après un inftant de filence y 
le très-Puiflant dit : « C’eft avec plaifir y 
» mon Frere y que je vois votre procla- 
» mation au grade de Grand Architec- 
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» te» nous ne pourrons en marquer af- 
» fez de fatisfàâion. Nous allons avec 
» plaifîr » mon Frere » vous confier les 
» myfteres qui font réfervds pour ce 
» grade. Avancez » je vais vous en inf- 
» truire. 

■ -, 11 lui donne le cordon & le bijou. 
» Ce cordon 8e ce bijou vous donnent 
»' le commandement en chef Fur tous les 
»> autres Maçons des grades inférieurs. 
» Ces gants appartiennent à ce grade. 

» Nous avons pour nous reconnoître 
» un ligne de demande 8e de réponfe » 
» un attouchement 8e une'parole. 

» Le ligne de demande eft de porter 
» les deux mains fur l’eftomac > 8e d’y 
» former un triangle avec le pouce & 
» l’index de chaque main » 8e fe nomme 
» figne d’appel. 

» Le ligne de réponfe eft de porter 
» les deux mains dans la même forme 
» au* dellus de la tête. Oh ne doit s’en 
» fervir qu’en Loge » ou dans de grands 
» befoins ; il fe nomme figne de fecours. 

» L'attouchement fe fait en fe prenant 
» l’un 8c l’autre la main droite indiffo- 
» remment » 8c en les renverfant l’ une 
» après l’autre trois fois » l’une dédits > 
» l’autre défions » alternativement. 
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La parole eft Moabon. Cette parole 
» ne doit fe prononcer que par fyllabes y 
» en faifant le renverfement.de la main. 
» Enfuite on s’embralfe. 

» Allez y mon Frere y vous faire recon- 
» noître à tous les Freres y & leur don- 
» nez les lignes y la parole y l’attouche- 
» ment y l’accolade y & vous reviendrez 
» me les rendre. » Lorfqu’il a donné les 
lignes y l’attouchement & la parole au 
Maître y il lui releve un coin de fon ta- 
blier dans la ceinture y & lui apprend 
que c’eft ainfi que le portent les Archi- 
tectes y puis il lui dit : « Mon Frere paf- 
» fez ici à la tête de. la Loge y & prêtez 
» attention à ce qui va fe dire. 

Nota. Que pendant que le Maître 
donne le cordon y les lignes & l’attou- 
chement au Récipiendaire y on découvre 
la décoration de la Loge y qui doit juf- 
qu’alors avoir été cachée avec un drap 
rouge. Comme cette Loge n’eft brillante 
& exa&e qu’autant qu’elle eft bien tenue» 
il eft à propos d’expliquer que tous les 
ornements qui entrent dans la compofi- 
tion de cetteLoge » doivent être d’or y ou 
au moins en bois fculpté & doté y & que 
le Temple doit être entouré d’une petite 
muraille de carton y & qu’il doit y être 
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aulfi réellement figuré & non tracé. Pour 
cet effet» on lave une table en forme de 
qnarré long » à un pied & demi de terre » 
& on arrange tout ce qui eft dit ci-def- 
fus » félon l’ordre qu’il doit avoir. En- 
fuite on le couvre d’un drap ponceau > 
jufqu’à ce qu’il foit temps de le décou- 
vrir » comme on vient de le dire. Là 
Gloire de derrière l’Autel doit être bien 
éclairée > artiftement décorée j cela fait un 
effet merveilleux. 

* 

. Instruction . 

D.Frere » très-refpe£lable premier Sur- 
veillant » êtes-vous Grand Architeâe ? 

R. Puiflant Maître , j’ai vu la grande 
lumière du troilieme Appartement* 

' D. Où avez- vous été reçu Grand Ar- 
_ chiteéie? 

R. Dans le haut Lieu » & la Chambre 
du milieu. 

£). Pourquoi le nommez-vous ainfi ? 

R. Parce que c’étoit l’endroit où Salo- 
mon travailloit au plan du T emple avec 
le Surintendant des ouvrages. 

. D. A - quoi vous; occupez-vous dans le 
Grade de Grand Archite&e? 

:K. A bâtir le dernier édifice » ou le 
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troifieme corps qui fait le comble du- 
bâtiment * à drefler des Tabernacles » à 
les garnir d’ornements précieux & con- 
facrés. 

D.. Quels font les ornements ? 

R. L’Arche d’ Alliance » foutenne par 
deux Chérubins qui la couvrent de leurs 
ailes j la Table d’airain » celle des Holo- 
cauftes ) celle des Pains « & le Chandelier 
àfept branches. 

D. Que renferme l’Arche d’ Alliance f. 

R. Le Stekenna > qui fe fixa lui-même 
entre les Chérubins qui le couvrent de 
leurs ailes dans le Saint des Saints , le 
jour de la dédicace 9 où. il rendoit fes ora- 
cles. 

D. Quelle tut la principale Loi don- 
née par le Stekenna ? 

R . Celle qui fut donnée fur le Mont 
Sinaï t gardée depuis dans l’ Arche » qui 
eft la première Loi écrite. 

D. Donnez* moi le figne de cette Loi? 

R. On le donne en portant les deux 
mains fur la tête * les doigts ouverts » ce 
qui marque le fymbole des dix Com- 
mandements.. 

D.Dans quelle forme repréfente-t-on 
le Stekenna t 

R, Sous U forme d’un agneau tran- 
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quille t couché , repofant fur le Livre des 
fept Sceaux. 

D. De quel bois étoit cbnftrnite l’Ar- 
che ? 

. R. De Séthim , bois incorruptible « 
parfemé de lames d’or. 

D. Quelles proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoit deux coudées & demie 
de longueur 9 une demie de largeur » & 
autant de hauteur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d’un coffre quarré * avec qua- 
tre anneaux d’or} & quatre bâtons de 
bois de Séthim pour la porter 9 8c étoit 
couvertes de lames d’or. 

D. Que renfermoit-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la 
Loi , la Verge d’Aaron , l’Urne pleine de 
manne. ■ > 

D. Dans quel endroit fut- elle faite 9 8c 
par qui ? < 

R. Elle fut faite à Greb , par Befcel & 
Oliob. Elle fortit d’Oreb & pafla à Moab . 
de Moab à Sichem 9 puis à Silo 9 de Sil| 
au Temple de Dagon » de là dans la mai- 
fou d’Abmadab » de là à celle d’Obede- 
don > enfuite à Cariathiarim 9 dé Cariathia- 
rim à Jérufalem* puis à la fainte Sioa 
dans b Temple, 
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- D. Où écoienc placés les autres orne- 
ments » & à quoi fervoient- ils i ( 

‘R. La Table d’airain ou l’Autel à grille* 
étoit en lace près du Propitiatoire * d’où 
parloit Dieu ; l’Autel des parfums & celui 
des Holocaultes * chacun d’un côté * fer- 
voient aux offrandes & vidimes. Celle 
des Pains de propofition en face* ainfi 
que le Chandelier à fept branches * qui 
étoit d’or pur * pour la plupart de bois 
de Séthim * couvert de lames d’or & d’ai- 
rain * orné de bijoux les plus précieux * 
& d’un travail exquis. 

D. Comment êtes- vous parvenu à con- 
noître toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Tem- 
ple * que j’ai levés fur la planche à tracer > 
dans un voyage très-pénible. 

D. De quelle durée a été ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des 
ouvrages. 

D. Que fignifie ce pénible voyage? 

■ R. La conftru&ion de l’ouvrage. 

D. Quel âge avez-vous ? 

• R. Comme Apprentif $ ans > comme 
Compagnon 6 »- comme Maître 9 » com- 
me petit Architeéle *7 * & Grand Archi- 
teéie 31 arts» : . « 

D. La lumière fut-elle la récompenfe du 
travail ? R. Non ; 
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R. Non : très-Puiflant , trois épreuves 
beaucoup plus fortes nie l’ont acquife. 

D. Quelles font ces épreuves ? 

R. La première fut trois , pas de Com- 
pagnon en arriéré , pour nous faire con- 
noître.'que nous ne devons pas manquer 
de fermeté dans le chemin de la vertu , 
malgré les humiliations qu’on peut ext-, 
ger de nous dans cette vie. 

La fécondé , une liberté furprenante 
ou un engagement de tous les liens qui 
avoient pu m’attacher l’Ordre pour me 
faire à la troifieme , fans craindre mon 
indifcrétion. . 

La troifieme fut un engagement volon- 
taire que mon cœur a admis , mon ame 
a avoué , & que ma bouche a prononcé. 

D. Que vous a produit cet engage^ 
ment ? 

. R. Un hommage aux mânes d’Hiram 
pour pleurer fa mort. 

D. Que vous a produit cette douleur ? 

R. Une parole marquée par une deu- 
xieme circonférence» image d’une puif- 
fance infinie » qui prédit triftefle & dou- 
leur dans la Maçonnerie j la rechûtë de 
notre édifice matériel, & l’efprit d’un 
plus parfait travail par l’obéiffance. 

D. Quelle eft cette parole ? 
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R. Civi » qui veut dire ,fiéchijje% le ge- 
nou. 

D. Cette douleur fut-elle longue ? 

K. Après fept minutes on prononça 
tiy c’eft-àdire , levej-vous. 

D. Que réfulta-t-il de cette parole ? 
R. La furprife ï l’éclat & la brûlante 
lumière y la proclamation. 

D. Quelle fut cette furprife ? 

R. Ma vue pafla de cette furprife à la 
pourpre & à l’hyacinte. 

D. Quel eft cet éclat y cette brillante 
lumière ? 

R. Le Stekenna » la gloire du grand 
ArchiceCle. 

D. A quoi fervoit cette proclamation ? 
R. La reconnoiflance que tous les Frè- 
res ont faite de ma perfonne pour rem- 
placer Hiram > & me déclarant Grand 
Architecte & Surintendant des ouvrages 
du Temple» en me nommant Moabon. 

D. En quel endroit avez-vous tenu 
votre premiere Loge ? 

R. Entre les trois Montagnes inaccefli-} 
•blés aux Profanes » où jamais coq n r a 
chanté » lion rugi » ni femme caqueté > 
•dans une vallée profonde. 

D. Comment nommez « vous ces trois 
Montagnes? 
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R. Lé mont Moria> dans l’enceinte 
du terrein de Gabaon j le mont S inaï Si 
la montagne d’Hérédon. 

D. Quelle eft cette montagne d’Héré-, 
don ? 

R. Une montagne fituée entre l’Oueft 
8c le Nord de l’Ecoffe , à la fin de la car- 
rière du Soleil » où la première Loge de la 
Maçonnerie s’eft tenue j dans cette partie 
terreftre«qui a donné le nom à la Maçon- 
nerie EcoiToife. 

• D. Qu’entendez- vous par vallée pro- 
fonde ? 

R. J’entends la tranquillité de nos Lo- 
ges. 

D. Qui peut produire cette tranquil- 
lité ? 

R. La confervation de nos marques 
depuis leur origine. 

- D. Quelles font les marques de Grand 
Arehitette ? 

R. Un ligne , un attouchement > une 
parole. 

D. Donnez-moi le ligne 

R. Il le donne. 

D. Comment nommez-rous cet attou- 
chement ? 

R‘ La parfaite épreuve. 

D. Donne*. moi la parole! 

I H 
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environnés d’ennemis de toutes parts » 
ils travaillèrent à reconftruire le Temple 
& les murs de la Ville de Jérufaleni , te- 
nant l’épée d’une main & la truelle de 
l’autre ; ce qui a donné lieu de nommer 
ce Grade Chevalier de l'Epée , ou Cheva- 
lier Maçon libre , comme gens choifis 
pour mettre en fureté les Ouvriers fubal- 
ternesi mais qui, pour entretenir l’éga- 
lité avec leurs Freres , n’étoient pas 
moins occupés aux travaux communs. 

11 fe nomme auffi Chevalier de l'Orient , 
parce que l’inftitution s’eft paffée dans 
cette partie du monde. On les nomme 
Maçons libres : i°. Parce qu’il fe donne à 
vifage découvert. 2°. Parce que parmi les 
captifs » il y avoit une claife de Maçons 
defcendus de la race du Roi Hiram , de 
Moabon » & des premiers Archite&es , 
que Salomon avoit rendu libres de tous 
impôts , & qui furent choifis lès premiers 
par Jérobabel. . 

On le nomme Jérobabel , parce qu'ils 
répréfentent le Prince qui reçoit les or- 
dres de Cyrus pour la réédification du 
Temple^ 

La* Loge doit avoir deux Apparte- 
ments , &dan$ chacun un tableau & une 
décoration. • • 1 1 
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PREMIER APPARTEMENT. 

Il doit repréfenter l’Appartement oùfe 
tient la Cour de Cyrus , Roi des Aflyriens» 
régnant à Babylone. Il doit être tendu de 
verd » & éclairé par 70 lumières > pour 
x marquer les 70 années de captivité. U 
doit y avoir à l’Orient um Trône pour 
le Maître , au Midi des fieges pour les 
Freres » & à l’Occident un autre pour le 
Surveillant. Le quarré de la Loge doit 
être Fermé par une petite muraille de car- 
ton t ou de bois « d’un pied bi demi de 
hauteur y peint en canaux blancs » verds 
& rouges > pour marquer les murailles 
de Babylone. Lorfque les Freres font 
debout) ils doivent être en -dedans du 
quarré) & en-dehors lcrrfqu’ils font af- 
fis. Cette muraille fera garnie de fept 
tours) trois au Midi) trois au Septen- 
trion y, & une à l’Occident. Les fix tours 
feront d’un pied & demi au-deflfus des 
murailles ; mais celle du milieu de l’Oc- 
cident doit avoir fept pieds de haut ) & 
fa circonférence fera proportionnée pour 
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y pouvoir contenir un homme. Elle doit 
avoir deux portes y l’une en-dedans du 
quarré , & l’autre en-dehors y & faus paf- 
rage pour la lumière. La tenture de l’Oc- 
cident doit joindre exactement dans les 
côtés de cette partie extérieure > pour 
qu’on puifle y entrer & en fortir fans 
rien appercevoir. Cette porte fera gar-, 
dée par deux Freres l’épée au côté > & 
une pique à la main. La Chambre fera 
ornée d’un Trône y qui fera fur la ligne 
de la muraille de l’Orient * afin qu’ainfî 
l’on foit dans l’intérieur du quarré ÿ der- 
rière le Trône il y aura un tranfparent y 
t repréfentant le fonge de Cyrus : favoir y 
un lion furieux & rugiflant « prêt à fe jet- 
ter fur lui j plus haut « la Gloire du Grand 
Architeéle y fur une nuée luminèufe. Au- 
delTous feront Nabuchodonofor & Bal- 
thazar y PrédécefTeurs de Cyrus y chargés 
de chaînes. Du centre de la Gloire for- 
tira un aigle y qui portera en fon bec ces 
» mots : Rends la liberté aux captifs. Der- 
rière la tour de l’Occident y il doit y avoir 
de l’eau y où on puifle y en l’agitant y re- 
préfenter le fleuve Starburzanay ÿ fur le 
fleuve fera un pont de bois folide y qui 
conduira au fécond Appartement. 

SE- 
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SECOND APPARTEMENT. 

Tl repréfente l’enceinte ou l’efpace du 
terreiri dans lequel le deuxieme Temple 
a été bâti. Le Temple doit y reparaître 
avec toute fa fplendeur , & la tenture fera 
rouge. La décoration fera comme celle 
du Grand Architeéle. Titre du premier 
Appartement. Le Maître repréfente Cy- 
rus » & eft appellé Souverain Maître. Le 
premier Surveillant repréfènte Nabuzar- 
din y fon premier Général ÿ le fécond Sur* 
veillant y le Général Mitridate ; le Secré- 
taire , le Chancellier ; le Maître des Cé- 
rémonies * Grand Maître ; les Freres 
Chevaliers y Maçons. Titre du fécond 
Appartement. Le Maîtrè eft appellé très- 
excellent Maître y ou Excellence de l’Or- 
dre ; les Surveillants y très-Puiffants ; les 
Freres , très- Vénérables y &.le Récipien- 
daire » JérobabeL 
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HABILLEMENT DES FRERES 

dant le premier Appartement . 

ÏjE Maître & les Officiers portent au 
col un large cordon verd moiré » tom- 
bant en pointe fur l’eftomac fans bijou. 
Le Maître a un fceptre , & les Freres l’é- 
pée à la main. Les Surveillants & les 
Freres auront un large cordon verd moi- 
ré > paffant en bandoulière de gauche à 
droite fans bijou , plus un tablier doublé 
de taffetas verd , bordé d'un petit ruban 
de môme couleur » fans autre ligne > & la 
bavette baffe *, le tablier & le cordon ne 
pourront fe porter que dans les fondions 
qui fe paffent dans le premier Apparte- 
ment » puifque ce font des marques pro- 
fanes que Cyrus aurait voulu donner aux 
Membres de Salomon » croyant que c’é- 
toit fuffifant pour en faire des Maçons. 
On les porte cependant en ce jour» en 
mémoire de ce que ce Prince & fa Cour 
accordèrent à Jérobabel la permiffion de 
réédifier le Temple. Dans le deuxieme 
Appartement » en y paffant » les Freres 
quittent le verd » & prennent le rouge » 
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qui eft la véritable couleur écofloif^ Oa 
y diftingue cependant les grades par les 
rofettes qui font au bas du cordon , les 
unes fiir les autres : favoir , une bleue pour 
l’Archite&e , une rouge pour le Grand 
Archite&e , une verte pour le Cheva- 
lier de l’Orient , une noire pour le Che- 
valier de l’Aigle. Les Freres ont une 
écharpe de foie , de couleur d’eau , bor- 
dée d’une frange d’or , parfemée de tê- 
tes de morts , d’oflements en fautoir , de 
chaînes triangulaires en or , & au milieu 
traverfée par une bande d’or repréfen- 
tant un pont , fur lequel font trois lettres 
L. D. P. Cette écharpe fe paffe autour 
du corps en ceinture , de façon que les 
bouts* garnis de franges d’or, pendent 
fiir les bafques de l’habit. Cette écharpe 
le peut porter par-tout , excepté dans lg 
premier Appartement de cette Loge. Le 
Maître & les Officiers portent leurs bi- 
joux au col, & les Officiers Freres au bas 
de leur cordon, en écharpe. Le Maître a 
trois triangles , par gradation l’un dans 
l’autre : le premier Surveillant porte l’é- 
querre & les deux niveaux , tous les Of- 
ficiers, leurs bijoux ordinaires , mais ren- 
fermés dans un triple triangle. La forme 
du bijou eft celle des Architeétes j mais 

Kij 
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fur k trophée » il doit y avoir deux épées 
noules par la lame en fautoir > & les poi- 
gnées fur le niveau. Tout doit être d’or 
eu doré. 


Préparation. 

Le Récipiendaire doit être vêtu de 
*ouge> grand cordon » tablier écoffois » 
les mains enchaînées de chaînes triangu- 
laires ; il faut que cette chaîne foit affez 
longue » pour qu’il ait les mains libres. 
On lui apprend qu’il doit s’appeller Jé- 
robabel , qu’il doit fe préfenterd’un air 
trifte & plaintif » qu’il doit fe confidérer 
comme captif. Il ne peut avoir aucune 
arme» aucun ornement» ni bijou. On 
lui fera mettre fes mains fur fon vifage » 
jufqu’à la porte de la Tour » oh les Gar- 
des le fouillent exactement avant d’être 
préfenté. 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Souverain. JNÆes Freres * aidez- 
moi à ouvrir la Loge de chevalier de 
î’Epée. * 
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Les Généraux répètent. Le Souverain 
frappe fept coups > avec diftance de 5 
à 6 , & les Généraux en font de même. 
Le Souverain Général dit : 

' Premier Surveillant. Quel eft le pre- 
mier foin d’un Maçon ? 

Le premier Général. Souverain Maî- 
tre » c’eft de voir fi la Loge eft bien cou- 
verte. Il y voit. Après avoir examiné de- 
hors & dedans , & s’être bien affiné des 
Freres « le fécond Général dit : « Souve- 
» rain Maître , la Loge eft bien couverte» 
» & tous les Freres icipréfents font Che- 
» valiers de l’Epée. 

D. Le Souverain premier Général. En 
quel temps fommes-nous ? 

R. Le premier Général. Le jour des 
70 années de la captivité eft accompli. 

Le souverain. Généraux » Princes » 
Chevaliers» il y a long-temps que j’ai 
réiblu de mettre en- liberté les Juifs qui 
font captifs. Je fuis las de les voir gémir 
dans les fers » mais je ne puis les délivrer 
iàns vous confulter fur un fonge que 
j’ai eu cette nuit » & qui exige explica- 
tion. 

» J’ai cru voir un lion rugiflant prêt 
'» à fe jetter fur moi pour me dévorer. 
» Son afpeft m’a épouvanté » & m’a fait 

K iii 
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» fuir pour chercher un afyle contre fa 
» fureur » mais à l’inftant j’ai apperçu mes 
» Prédécefleurs » qui férvoient de raar- 
» che-pied à une Gloire que les Maçons 
» défignent fous le nom de Grand Ar- 
ia' chitette de l’Univers. Deuxparoles fe 
» font fait entendre ; elles fbrtoient du 
» centre de l’Aftre lumineux : j’aidiftin- 
» gué qu’elles fignifioient de rendre la 
» liberté aux Captifs » finon que ma Cou- 
» ronne pafleroit en des mains étran- 
» gérés } je fuis demeuré interdit & con- 
» ms » le longe a difparu. 

Depuis cet inflant ma tranquillité eft 
perdue » c’eft à vous , Prince ? à m’aider 
de vos avis pour délibérer fur ce que je 
dois faire. Pendant ce difcours les Frè- 
res ont tous la tête baiflée ; mais à la fin 
ils regardent le premier Général en l’i- 
mitant. 

Le premier Général porte la main 
droite à fon épée » la tire » la préfente la 
pointe en haut » le bras tendu devant lui » 
baifle enfuite la pointe vers la terre » pour 
donner l’acquiefcement à la volonté du 
Roi > releve enfuite la pointe en haut pour 
lignifier la liberté y & refie alors en cette 
poGtion. 

Le Souverain . Que la captivité fîniffe ! 
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Généraux » Princes » Chevaliers » la Loge 
des Chevaliers de l’Epée eft ouverte. 
Les Généraux répètent , chacun de fon 
côté « la même chofe. Le Souverain & 
tous les Freres font les acclamations or- 
dinaires y niais fans applaudiflêments. 

• Ré cep t io s. 

Quand le Récipiendaire eft en état 
convenable y le Maître des Cérémonies 
le conduit à la porte de la Tour , auprès 
des Gardes-y comme on a dit ci-deflhs. 
Les Gardes l’interrogent ; il doit répé- 
ter ce que le Maître des Cérémonies lui 
dit. 

D. Le Garde. Que demandez-vous ? 

R. Je demande y s’il eft poffible y de 
parler à votre Souverain. 

D. Le Garde. Qui êtes-vous ? 

R. Le premier d’entre mes égaux » 
Maçon par rang y captif par difgrace, 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jèrobabel. 

D. Quel eft votre âge ? 

R. 70. 

D. Quel eft le fujet qui vous amené ? 

R. Les larmes & la mifere de mes 
Freres. 


K iv 
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Le Garde. Attendez. Nons tâcherons 
de faire parvenir vos plaintes au Souve- 
rain. L’un des Gardes frappe fept coups 
à la porte de la Tour en Chevalier de l’E- 
pée. Le fécond Général frappe fept coups 
fur le maillet du premier , enfuite le Sou- 
verain. 

Le fécond Général. Un Garde frappe à 
JLa porte de la Tour eu Chevalier d'Epée. 

Le premier Général. Souverain Maî- 
tre » un Garde frappe à la porte de la 
Tour en Chevalier de l’Epée. 

Le Souverain Général. Premier Sur- 
veillant , qu’on l’introduife. Gardez-moi 
avec des précautions extraordinaires dans 
le trouble où je fuis j il n’eft point de petits 
avis à négliger. Le fécond Surveillant va 
à la porte de la- Tour» frappe» ouvre* 
raniene le Garde de l’Occident, qui 
quitte la pique , croife les bras , s’incline , 
& dit : « Le premier d’entre les égaux 
» des Maçons > âgé de 70 , demande à 
» paroître devant vous. 

Le Souverain. Qu’il foit introduit dans 
la Tour du Palais , nous l’interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination * 
fe retire » & fait entrer le Récipiendaire 
dans la Tour, & la referme. Alors le 
Souverain demande au Récipiendaire * 
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au travers de la porte > qui doit être 
fermée. * 

D. Quel fujet vous amené ici ? 

R. Je viens implorer la juftice & la 
bonté du Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grâce pour mes Freres y 
qui font en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R . Jérobabel , le premier entre mes- 
égaux » Maçon par rang > captif par dif- 
grace. 

D. Quelle grâce avez- vous à me de- 
mander ? 

R. Que fous la faveur du Grand Ar- 
chitecte de l’Univers y la juftice du Roi 
nous accorde la liberté y & qu’il nous 
permette d’aller rebâtir le Temple de 
notre Dieu. 

Le Souverain. Puifque d’auftî juftes 
motifs le conduifent ici y que la liberté de 
paroître devant nous > à face découverte * 
lui foit accordée. Auffi-tôt les Gardes 
vont ouvrir la porte de la Tour y l’ame- 
nent à l’Occident y & le font profterner. 

Le Souverain. Jérobabel y j’ai reflenti 
comme vous le poids de votre captivi- 
té. Je fuis prêt à vous en délivrer y en 
vous accordant la liberté à l’inftant y fi 
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vous voulez me communiquer les fe- 
cret% de la Maçonnerie » pour lefquels 
fai toujours eu la plus profonde véné- 
ration. 

R. Souverain Maître » lorfque Salo- 
mon nous en donna les premiers prin- 
cipes » il nous apprit que l’égalité devoit 
être le premier mobile. Elle ne régné 
point ici. Votre rang » vos titres » votre 
fupériorité & votre Cour ne font point 
compatibles avec le féjour ou l’on s’inf- 
truit des Myfteres de notre Ordre. D’ail- 
leurs nos marques extérieures vous font 
inconnues. Mes engagements font in- 
violables » & je ne puis vous révéler nos 
fecrets. Si ma liberté eft à ce prix » je pré- 
féré la captivité. 

Le Souverain .' J’admire la difcrétion 
& la vertu de Jérobabel » il mérite la li- 
berté pour fa fermeté dans fes engage- 
ments. 

. Les Freres acquiefcent tous » en baiC- 
fant la pointe de leur épée & la relevant. 

Le Souverain. Général fécond Surveil- 
lant » faites faire à Jérobabel les 7° épreu- 
ves» que je réduis à trois : lavoir» l^é- 
preuve du corps» de l’efprit & de l’a- 
me » qui font le pe&oral » la mémoire & 
le fer » afin que par-là il puilfe mériter la 



de là Maçonnerie. u$ 
grâce qu’H demande » & que Ja difcré- 
tion m’engage à la lui accorder. 

Le fécond Surveillant lui fait faire trois 
ibis le tour de la Loge. Au premier » on 
tire un pétard. Au fécond » on lui de- 
mande s’il perfifle à demander la liber- 
té. Au troifieme » on lui fait mettre les 
deux mains au- deffus du front. De retour , 
le fécond Surveillant frappe fept coups » 
& le premier lui dit : 

Premier Surveillant. Que demandez- 
vous î 

Le fécond Surveillant. Le Candidat a 
fubi les éprçuves avec fermeté & conf- 
tance. 

Le Souverain. Je vous accorde » Jéro- 
babel » la grâce que vous me demandez. 
Je confens que vous foye2 mis en liberté. 

Le fouverain frappe fept coups » qui 
fervent de lignai aux Généraux pour 
ôter à Jérobabelfes fers » ce qu’ils font à 
l’inftant. Puis le Souverain dit : « Allez 
» en votre Pays. Je vous permets de 
» rebâtir le Temple détruit par mes 
» Ancêtres » que vos tréfors vous foient 
» remis avant le Soleil capché. Soyez 
» reconnu chef fur vos éga|ux. J’ordon- 
» nerai qu’on vous obéiffe en tout lieu' 
» de votre palfage» qu’il vous foie donné 
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» tout aide & fecours comme à moi-mê- 
» me. Je n’exige de vous qu’un fimple 
9 tribut de trois agneaux y cinq moutons 
» & fept beliers» que j’envoyerai rece- 
» voir fous le portique du nouveau 
» Temple. Si je le demande y c’eft plu- 
9 tôt pour me fouvenir de l’amitié que 
» je vous promets » que par reconnoif- 
9 fance. Approchez y mon ami. » Les 
Généraux l’amenent au pied du Trône. 

» Je vous arme de cette épée , pour 
» marque diftinftive fur vos égaux. Je 
» fuis perfuadé que vous ne l’employe- 
9 rez qu’à leur défenfe. En conféquen- 
» ce y je vous crée Chevalier de l’Epée. 

En difant ces derniers mots , il lui 
frappe de fon épée fur les épaules » 8c 
l’embrafle ; enfuite il lui donne le tablier 
& le cordon verd y qui pafle de la gau- 
che à la droite y & lui dit : » Pour vous 
» marquer mon eftime t je vous décore 
» d’un tablier & d’un cordon y que j’ai 
•9 adoptés à l’imitation des Ouvriers de 
» votre Temple. Quoique ces marques 
» ne foient accompagnées d'aucuns myf- 
» teres y cependant je ne les accorde 
» qu’aux Princes de ma Cour » par hon- 
» neur ; déformais vous jouirez parmi 
» eux des mêmes honneurs. Préfente- 
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» ment je vous remets entre les mains 
» de Nabazardin y qui vous donnera des 
» guides pour vous conduire en fûreté 
» auprès de vos Frer es y au lieu où vous 
» devez rebâtir le nouveau Temple J 
» ainfi je l’ordonne. 

. Le premier Surveillant prend le Réci- 
piendaire 5 le fait entrer dans la Tour > & 
l’y laifle pendant que les Freres paffent 
-en lUence dans le fécond Appartement. 
Sitôt qu’ils font tous rangés y un Servant 
vient avertir le Maître des Cérémonies 
que tout ell prêt. Il prend le Récipien- 
daire » le mene par derrière la tenture y à 
l’endroit où eft le Pont qui conduit au 
fécond Appartement y à l’entrée duquel 
il trouve des Gardes qui l’arrêtent y lui 
ôtent fon Tablier y fon Cordon verd , & 
le veulent empêcher de paffer» mais il 
les force y les met en-fuite y & arrive à la 
porte du fécond Appartement. 

Le Maître des Cérémonies frappe fept 
coups en Chevalier de l’Epée. Les Fre- 
res y dans le fécond Appartement y ne 
font plus de la Cour de Cyrus » & quand 
ils entendent frapper y ils prennent y dç 
là ceinture du Tablier y une truelle qui 
doit y être pendue y tiennent l’épée de la 
main droite» Se la truelle de la gauche. 
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Le tracé de la Loge eft couvert d’us 
drap rouge ; le fécond Surveillant frappe 
fept coups , enfuite le premier ; puis le 
fécond Surveillant dit : «J’ai entendu 
» frapper à la porte de la Loge en Che- 
» valier de l’Epée. 

Le premier Surveillant. Très-excel- 
lent Maître^ on frappe à la porte de la 
Loge en Chevalier de l’Epée. 

Le Maître. TrèsTPuiflant Frere fé- 
cond Surveillant, voyez qui frappe. 

Le fécond Surveillant va à la porte , 
frappe , ouvre , & demande ce qu’on veut. 

K. Je demande à revoir mes Frétés , 
afin de leur donner la nouvelle de ma 
délivrance de Babylone , & des reftes in- 
fortunés de la Fraternité , qui font échap- 
pés, de la captivité. Le fécond Surveil- 
lant revient faire fa dépofition au pre- 
mier, qui le dit au Maître. Le Maître dit ; 
» La nouvelle que ce captif rapporte’, 
» pourroit être fondée. Les 70 années 
» font expirées ; le jour de la réédifica- 
» tion du Temple efl arrivé. Fakes-lui 
» demander fon nom , fon âge , & de 
» quel Pays il eft , pour éviter toute fur- 
» prife. 

Le fécond Surveillant frappe , on lui 
répond j il ouvre » & dit : 
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0 . Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel. 

D. Où eft votre Pays-? 

R. En deçà du fleuve Starburzanaï » à 
l’Occident de l’Aflyrie. 

D. Quel eft votre âge ? 

R. 70 ans. 

Le fécond Surveillant ferme la porte » 
frappe 1 & répété ce difcours au premier 
Surveillant. Le premier Surveillant le 
redit au Maître. Le Maître dit : « Jéro- 
» babel de noms du Pays en- deçà le fleu- 
» ve Starburzanaï y âgé de 70 ans : oui * 
» mes Freresy la captivité cefle »& no» 
» tre fommeil finit. Ce Captif eft jufte- 
» ment le Prince de la Tribu fouveraine 
» qui doit relever notre Temple y qu’il 
» loit admis parmi nous 1 & foit reconnu 
» pour guider & foutenir nos travaux. 

Le fécond Surveillant va frapper , , ou- 
vre y reçoit le Captif y & le conduit à l’Oc- 
'cident. Le premier Surveillant : «Très- 
» excellent Maître y voici Jérobabel y qui 
» defire être admis au fein de la Erater- 
» nité. » Le Maître répond : «JérobabeP* 
» faites-nous un récit exaél de votre dé- 
» livrance., »' Jérobabel dit : Cyrus 
» m’ayant permis de paroître au pied 
» de fon Trône , il fut touché des mifr; 
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» res de la Fraternité , il m'arma de ce 
» glaive pour la défenCe & le feçours de 
» mes Freres, & m’honora du titre de 
» Frere à fa compagnie ; enfuite il m’ac- 
» corda la liberté , & confia mes jours 
» à des Sujets zélés , qui m'ont conduit 
» & aidé à triompher de nos Ennemis 
» au paffage du fleuve Starburzanaï » 
» où cependant , malgré notre vidoire % 
» nous avons perdu les marqués diftinc- 
» tives que nous avoit données le Roi 
» notre libérateur. 

D. Mes Freres , la perte que vous 
avez faite nous annonce que la juftice de 
notre Fraternité ne peut fupporter le 
triomphe de la pompe & de la grandeur. 
Cyrus > en vous décorant de ces hon- 
neurs , n’étoit pas guidé par l’efprit d’é- 
galité qui nous accompagne invariable-; 
ment. Vous voyez par cette perte » qu’il 
n’y a que les marques de ce Prince qui 
ont difparu, & que vous avez confervé 
celles de la véritable Maçonnerie ; mais 
.avant que je vous en communique, les 
/ecrets » qui ont été réfervés depuis no- 
ire captivité dans les reftes.de notre Fra- 
ternité., nous exigeons de vous des aC- 
furances » comme la durée de votre dis- 
grâce n’a pas affoibli en vous les fenti-j 

ments 
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ments & la parfaite connoiflance des 
myfteres de la Maçonnerie. 

R. Interrogez-moi > je fuis prêt à ré- 
pondre. 

D. Quel grade ^vez*vous dans la Ma- 
çonnerie ? 

R. Celui de Grand Architeéle. 

D. Donnez- moi les lignes. 

R. Il les donne. 

D. Donnez l’attouchement. 

R. Il le donne. 

Le Maître. Mes Freres Chevaliers » je 
crois que Jérobabel eft digne d’entrer 
dans nos nouveaux myfteres. Les Fre- 
res acquiefcent , en levant Se hauflânt la 
pointe de leurs épées. 

Le Maître. Très-Puiflant premier Sur- 
veillant > faites avancer le Récipiendaire 
par trois pas de Maître en avant , Se que 
le dernier le mette au pied du Tribunal 
du Grand Se Souverain Architeéie „ Se 
qu’il vienne y prendre les engagements 
que nous requérons. On le fait mettre à 
la même maniéré que quand il prête les 
autres obligations. 

Obligation. 

» Oui > je promets fous les- mêmes 
» engagements que j’ai contraélés dans 

L 
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» les différents Grades de la Maçonne- 
» rie * de ne jamais révéler le fecret des 
» Chevaliers de l’Epée ou Maçons libres 
» à aucun Membre d’un Grade inférieur 
P ou Profane 9 fous la peine de refter 
» dans la captivité la plus dure ; que mes 
» fers ne puiflent jamais être brifés , que 
p mon corps foit expofé à la merci des 
» bêtes féroces » que mes fetÿ foient 
» privés de l’odorat & de fouie » 'que la 
» foudre me réduife en poudre pour 
p fervir d’exemple à tous les indiferets ! 
» Ainfi foit-i'l. 

Le Maître fe leve , & dit en remet- 
tant , ainfi que tous les Freres } l’épée 
dans le fourreau *• « Mon Frere » la def- 
» tru&iondu Temple ayant affujetti les 
» Maçons à des difgraces fi rigoureufes » 
» que nous avons craint que leur capti- 
» vité ou leur diffipation n’ait aidé à les 
» corrompre dans la fidélité due à leurs 
» engagements ; c’eft ce qui nous a con- 
» traints , attendant l’inftant de la réédi- 
*> fication ? de nous tenir éloignés dans 
» un lieu fecret & particulier t où nous 
p confervions fidèlement quelque débris 
» de l’ancien monument : nous n’ intro- 
ït duifons que ceux que nous connoiC. 
» fons pour vrais & légitimes Maçons » 
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» non- feulement par fignes y parole 8c 
» attouchement y mais encore par leurs 
» aétions & leurs moeurs > nous leur 
» communiquons alors nos nouveaux 
» fecrets avec plaifir y mais nous exigeons 
-» qu’ils apportent avec eux pour gage y 
» quelque monument de l’ancien Tem— 

» pie. Ceux que Cyrus vous a donnés 
» nousfuffifent. » Pendant cette derniers 
partie on découvre le tableau : « Très- 
» Puiflant Frere premier Surveillant y foi- 
» tes faire au Récipiendaire trois pas de 
» Maître en arriéré y pour lui apprendre 
» que nous devons tenir pour certain 
» que la parfaite réügnation eft la vertu » 
- it des Maçons. . 

Le Récipiendaire relie à l’Occident y 
& le Maître dit : « Mes Freres y le motif 
» de nos travaux y c’eft la réédification du 
» Temple du Grand Architecte de l’U- 
» nivers. Ce fublime ouvrage étoit ré- 
» fervé à Jérobabel. Les engagements 
» que vous venez de prendre avec nous > * 
y> finis ce titre y en ont produit l'exécu- 
yvtionÿ fon éclat & la grandeur dans la* 
quelle il pàroît à nos yeux y vous prou- 
» vent qu’il n’eit en rien diminué y & 

» qu’il ne nous relie qu’à le conferver 
j* par l’épée que Cyrus nous a donnée 
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» pour fa défenfe : vous y contribuerez 
» dorénavant » venez donc participer à 
» nos fecrets. 

Le figne de Chevalier de l’Epée » mon 
Frere » eft de porter la main droite for 
l'épaule gauche , & de la defcendre dia- 
gonalement jufqu’au côté droit en fe 
coupant le corps. 

Le ligoç de réponfe eft de porter la 
main droite fur la hanche gauche » en fe 
traverfant le corps jufqu’à la hanche 
droite. 

L’attouchement eft de porter la main 
droite à l’épée pour la tirer comme pour 
combattre » enîuite Bure un mouvement 
en voltant le corps » le pied droit derriè- 
re » & levant la main gauche , en faifanc 
femblant de repoufler Ion ennemi ; de 
forte que les deux Freres dans cette po- 
fition > rencontrent les mains gauches » 
l'une entrelacée dans l'autre» & s’ent- 
bralTent. 

Les paroles font Judas & Benjamin* 
Le mot de paflâge eft libsrtas » d’où dé- 
rive le nom de Maçon libre. « Allez do»* 
» ner â tous les Freres de cette Loge les 
» lignes » les attouchements & les mots » 
t> enliiite vous viendrez me les rendre* 
11 le lait par le Nord* & revient pas le 
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Midi. « Mon Frere , après cette délivran- 
» ce y le Roi Cyrus vous a créé Chevalier 
» Maçon » & moi je vous donne cette 
» truelle , qui fervira de fymbole perpé- 
» tuel de votre nouvelle dignité » c’eft-à- 
» dire , que déformais .vous ne travail- 
» lerez plus que la truelle à la main > & 
» l’épée de l’autre » fi jamais le Temple 
» vient à fe détruire j car c’eft ainfi que 
» nous avons établi celui-ci. 

En lui mettant l’Ecbarpe. 

Cette Echarpe doit vous accompagner 
dans toutes les Loges » & vous fera une 
marque de la vraie Chevalerie que vous 
avez acquifè au fleuve Starbuxzanaï » par 
la viâoire remportée fur ceux qui s’op- 
poCoient à votre paflâge. 

i!' " Jli ■ . ' . 

En lui donnant la Rosette verzê. 

Quoique nous n’admettions dans nos 
Cérémonies} aucune des marqués dont 
■Cyrus vous a décoré» . nous voulons ce- 
pendant bien en- conferver quelques mo- 
numents, par une rofette de la couleur 

2 u’il avoit choifie » & nous la mettons 
>n$ la Rofette des autres Grades * au bas 
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du cordon Ecoflois » auquel le Bijou eft 
attaché. 

En LU l D ON N AN T LE B J J O U. 

Ce Bijou y par l’addition des épées en 
làutoir « nous annonce le trophée de no- 
tre Maçonnerie : vous ne devez vous fer- 
vir du vôtre que pour elle y c’ eft- à-dire » 
pour l’équité. 

En lui donnant les Gants. 

Nous allons procéder à votre, procla- 
mation : « Mes Freres Chevaliers Mar 
» çonsy confentez-vous que Jérobabel 
» régné déformais fur les travaux de la 
•» Maçonnerie ? » Ils font tous l’acquief- 
cemenc en baiffant & relevant la pointe4e 
leurs épées ; on le place à la chaife qui 
lui eft deftinée y en lui difantüc» Paflozt» 
» mon Frere , au Tribunal des Souve- 
» rains de nos Loges. Vous fervirez de 
» pierre triangulaire à l’Edifice y voùs 
•» regnerez fur. les Ouvriers y comme S*. 
» lonion i Hiram & Moabon y ont re- 
i» gné y en commandant fur eux. v Si-tôt 
qu’il eft placé y' les F reres remettent leurs 
idpée» y .frappent dans leurs mains trois 
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fois » & crient trois fois Jirobabel , en- 
fuite en commence l’inftru&ion. 

I N S T R V € X I O N. 

D. Frere premier Surveillant» com- 
ment vous a-t-on fait parvenir à Immi- 
nent Grade de Chevalier de l’Epée ? 

R. J’y fuis parvenu par l’humilité » la 
patience & les fréquentes follicitations. 

D. A qui vous adreflates-vous? 

_ K. Au grand Roi. 

, D. Quel eft votre nom? 

R. Jérobabel. 

D. Votre Pays? 

R. La Judée : je luis né de parents No- 
bles , de la Tribu de Juda. • 

D. Quel arc profeffez-vous ? 

R. La Maçonnerie. 

D. Quel édifice bâtiflez-vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D. Où les conftruifez- vous? 

R. Faute de terrein » mus les bâtiC- 
fons dans nos cœurs. 

D.Quel eft le nom d’un Chevalier 
Maçon ? 

R. Celui d’un Maçon très- libre. 

D . Pourquoi très libre 7 

JL Parce que les Maçons qui forent 
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] choifis par Salomon ■> pour travailler au 
T ernple * furent déclarés libres & exempts 
de tout impôt pour eux & leurs defcea- 
dants. Ils eurent auffi le privilège de por- 
ter des armes. Lors de la deftruâion du 
Temple par Nabuchodonozor , ils fu- 
rent rois en captivité avec le Peuple 
Juif \ mais la bonté du Roi Cyrus leur 
« donna la permiffion de rebâtir un feeond 
Temple fous Jérobabel ■> & les remit en 
liberté. C’eft depuis cette époque que 
nous portons le nom de Maçons libres. 

D. L’ancien Temple étoit-il beau ? 

R. C’étoit la première merveille du 
monde en richefTe & en grandeur; car 
fon parvis pouvoit contenir deux cents 
mille perfonnes. 

D. Quel fut le principal Architeôle 
qui conftruifit ce grand Edifice ? 

R . Dieu fut le premier > Salomon le 
fécond > & Hiram le troifieme. 

D. Qui a pofé la première pierre ? 

R. Salomon. 

D. A qutlle heure fut-elle pofée t. 

R . Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi? 

R- Pour faire connoître la vigilance 
que nous devons avoir pour le fervice 
de l’Archite&e del’Uoivers* 

, D. Quel 
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D. Quel ciment y employa-t-on ? 

R. Un ciment myftique , compofé de 
ferine , de lait , d’huile & de vin. 

D. Expliquez- mol le fens myftique? 

R. Pour former le premier homme, 
l’Etre Suprême employa la douceur » la 
fageffe » la force & la bonté. 

D. Où fut pofée la première pierre ? 

R. Au milieu de la Chambre deftinée 
au Sanéluaire. 

D. Combien l’ancien Temple avoit- 
il de parties ? 

R. Trois , une à l’Occident , une au 
Midi , & une au Nord. 

D. Combien de temps fubfifta le 
Temple? 

R. 470 ans» 6 mois , 10 jours. 

D. Sous quel Roi d’Ifraèl fut-il déa 
trait ? 

R. Sous le régné de Sédécias» der- 
nier de la race de David. 

D. Que lignifie la Colonne Booz bri- 
fée » le Chandelier à 7 branches enlevé ? 

R. La confufion & le mal qu’on com- 
met » lorfqu’on reçoit quelqu’un qui n’en 
eft pas digne, e’eft enlever un membre 
à l’Ordre. 

D. Pourquoi le nombre 81 elb-il tant 
-en vénération parmi les Maçons ? 

M 
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R. Parce que ce nombre explique- là 
triple effence de la Divinité » figuré* par 
le triple triangle > par le quarré de neuf» 
& le nombre de trois. 

D. Pourquoi les chaînes des Captifs 
font- elles triangulaires ? 

R. Les Affÿriens ayant appris que le 
triangle étoit chez eux remhlême du nom 
de l’Eternel » ils firent figurer des chaînes 
de cette façon » pour faire plus de peine 
aux Captifs. 

D. Pourquoi étoit- il défendu aux Ma» 
çons de travailler fur des édifices pro- 
fanes ? 

H. Pour sous apprendre à ne point 
fréquenter les Loges irrégulières. 

D. Quel étoit le plan que Cyrus donna 
pour le nouveau Temple ? 

R. xzo coudées de profondeur » 60 de 
hauteur > & autant de largeur. 

D. Pourquoi Cyrus ordonna-t-il qu’on 
coupât les bois dés forêts du Liban » & 
qu’on tirât les pierres des carrières do 
Tyr» pour la conftfu&ion du nouveau 
Temple? 

R. Parce qu’il falloit que le fécond 
Temple fût en tout femblabU au pre- 
mier. 

D. Donnez-moi le nom du principal 
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Architeâe qui eut la direâion de ce fé- 
cond Temple. 

R. Bibot eft fon nom. 

D. Pourquoi l’épée que les Ouvriers 
portent en travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu'ils travaillent 
d’une main à porter les matériaux & à re- 
conftruire le Temple » comme ils étoient 
fnjets aux incurlions de leurs Ennemis* 
ils tenoient leurs épées toutes prêtes à 
défendre leur ouvrage & leurs Freres. 

D. Pourquoi les 70 lumières dans la 
Loge ? 

R. En mémoire de 70 années de la 
captivité de.Babylone. 

D. Etes-vous Chevalier de l’Epée l 

R. Regardez-moi ; il met l’épée à la 
main. 

D. Donnez- moi le ligne. 

R. Il le fait. 

D. Donnez-moi la parole & celle de 
pairage. 

R. Judas» Benjamin» Libertas. 

D. Donnez l’attouchement au Frère 
premier Surveillant. 

R. Il le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Tem» 
pie. 
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, • D. Quelle heure eft-il ? 

R. L’inftant de la réédification. 

» Mes Freres» puifque nous fommes 
» aflez heureux pour avoir rebâti le 
» Temple du Seigneur dans fa fplen- 
» deur , confervons-en la mémoire & les 
» marques par notre fîlence; il eft'temps 
» de nous repoferj Freres premier & 
» fécond Surveillants , annoncez , tant du 
» côté du Midi , que de celui du Nord » 
» que je vais fermer la Loge des Che- 
» valiers de l’Epée., » Les deux Surveil- 
lants annoncent , chacun de foa côté , 
que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très-Excellent frappe fept coups ; les 
deux Surveillants en font de même , puis 
ie Maître dit : « La Loge eft fermée , il 
» eft permis à chacun de fe retirer. » Les 
Surveillants répètent. On fait les applau- 
diflements & les acclamations ordinaires- 
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tE NO ACHITE, 


O U 
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chevalier prussien. 

Le très -ancien Ordre des Noachites , 
connu Jous le nom de Chevaliers Praf- 
Jiens , traduit de V Allemand par M. de 
Berage , Chevalier de l'Eloquence de la 
Loge de M. de Saint-Gellair , Chevalier 
Commandeur - Lieutenant , Infpecleur - 
Général des Loges - PruJJïennes en Fran- 
ce , Van de l'Ordre 4658. 


3 L 


*E Grand-Maître Général de l’Or- 
dre, 9 que l’on nomme Chevalier-Grand- 

M üj 
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Commandeur , eft le très-illuftre Frere 
Frédéric de Brunfwick» Roi de Pruffe. 
Ses Ancêtres depuis 300 ans » font pro- 
teéleurs de cet Ordre > dont les Cheva- 
liers célèbrent la mémoire de la deftruc- 
tion de la Tour de Babel. Autrefois ils 
étoient connus fous le nom de Noachi- 
tes , c’eft- à-dire, defcendants de Noii. Les 
Païens les connoiflent fous le nom de 
Titans » qui voulurent efcalader le Ciel 
pour détrôner Jupiter. Mais les Pruf- 
fiens » qui ne connoiffent point d’autre 
Dieu que le Grand Archite&e de l’Uni- 
vers » . font confifter leur bonheur à le 
glorifier » & à célébrer tous les ans > pen- 
dant la nuit de la pleine Lune de Mars » 
la confufion des Langues , & la défunion 
des Ouvriers delà Tour de Babel, qui 
eft une des grandes merveilles du Créa- 
teur , parce que c’eft l’époque de ce jour 
de vengeance. C’eft auffi pour cela qu’ils 
s’affemblent dans un lieu retiré , la nuit 
de la pleine Lune de chaque, mois , pour 
tenir Loge , & qu’ils ne peuvent recevoir 
de Profélytes qu’au clair de la Lune. 

Le Grand Maître Général de l’Ordre 
fe homme Chevalier Commandeur- Lieu- 
tenant : les Dignitaires font , le premier 
Chevalier d’office 3 le fécond » Chevalier 
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d’office Introdu&eur j le troifieme > Che- 
valier de l’Eloquence » le quatrième » Che- 
valier de Garde » le cinquième , Cheva- 
lier de la Chancellerie ; le fixieme * Che- 
valier des Finances. Les autres Maîtres 
de la Loge s’appellent Chevaliers Ma- 
çons Fruffiens. La Loge doit être au 
moins compofée des trois premiers Che- 
valiers ; mais ce n’eft que Hans le cas qu’il 
y ait difette de Chevaliers M. P. dans la 
Ville où l’on tient Loge on pourrôit 
alors fe paffer des autres. 

Les No'achites» nommés aujourd’hui 
Chevaliers Fruffiens > defcendent de Pha- 
leg ) Grand Archite&e de la Tour de Ba- 
bel » ainfi leur Ordre tire fon origine de 
plus loin que les Maçons defcendants 
d’Hiram : car la'Tour de Babel fut bâtie 
pluGeurs Gecles avant le Temple de Sa- 
lomon ) Si Fori n’exigeoit point autrefois 
que les Sujets qui fe propofoient pour 
être reçus » fuflent Maçons defcendants 
d’Hiram. Mais du temps des Croifades > 
où tousles Chevaliers des différents Or- 
dres de l’Europe furent initiés par les 
Princes Chrétiens & Confédérés» pont 
conquérir la Paleftine » les Maçons def- 
; cendants d’Hiram » ( que nous nomme- 
rons Hiramites dans la ffiite ) par ref- 

M iv 
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peâ pour l’Ordre des Noachites, qui 
étoient eu grande vénération dans ce 
temps-là » fe firent recevoir. Les Cheva- 
liers Prufliens > par reconnoiffance * ne 
croyant pas pouvoir mieux confier leurs 
myiteres qu’aux defcendants d’Hiram , 
ont exigé depuis , que tous les Récipien- 
daires fuflent reçus Maîtres de cet Or- 
dre» fans que l’on puifle en admettre 
d’autres » comme il parut dans les Statuts 
de l’Ordre } qui font dans les Archives 
du Roi de Pruflfe » par lefquels il eft ex- 
prelfément défendu à un Chevalier Ma- 
çon Pruffien aè recevoir aucun Candi- 
dat » qu’il n’ait avant donné des preuves 
de fon zele & de fa capacité dans l’Or- 
dre des Maîtres defcendants d’Hiram, Il 
feue qu’il prouve avoir fait les fondions 
d’Officier Dignitaire dans une Loge coiu- 
plette & régulière. 


MANIERE 

DE RECEVOIR L’ORDRE. 

T . A Salle de Réception doit être éclai- 
rée au moins par une grande fenêtre » 
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tournée de façon qu’elle puiffe recevoir 
la foible lumière de la Lune. Il eft défen- 
du , fuivant les Statuts de l’Ordre y de 
Recevoir les rayons du Soleil y ni d’aucune 
lumière artificielle } le Chevalier Com- 
mandeur-Lietfcenant ouvre la Loge par 
trois coups frappés très - lentement y . à 
diftance égale. Le premier' Chevalier 
'd’office répond par un feul coup y qu’il 
frappe fur le pommeau de fon épée ; 
après y le Commandeur- Lieutenant dit: 
A l'ordre , Chevaliers > en levant les bras 
étendus vers le Ciel , le vifage tourné du 
côté de l’Orient, qui eft le lieu où fe leve 
la Lune ÿ les Chevaliers Maçons Pruf- 
fiens font la même chofe ; & le Cheva- 
lier Commandeur - Lieutenant y après 
avoir fait quelques queftions du Catéchif- 
me aux Chevaliers d’office , leur dit : «An- 
» noncez à tous les Chevaliers que la 
» Loge eft éclairée. » Alors tous les 
Chevaliers reprennent leur attitude na- 
turelle 3 le deflein de la Loge eft le firma- 
ment. Les Chevaliers regardent la Lune 
& les Etoiles, jufqu’à ce que le Candi- 
dat fbit arrivé à la porte de la Loge en- 
dehors, il doit être introduit fans épée 
& nue tête » avec fes vêtements f rdinai- 
res , & avoir un tablier*& des gants d 
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peau blanche, tels que les portent les 
Maîtres defcendants d’Hirara. Le fécond 
Chevalier d’office , Introducteur , qui fert 
de prote&eur au Candidat , frappe trois 
coups très-lentement , à diftance égale ; 
le Chevalier de garde îfpond par un. 
feul coup ; alors le Chevalier de garde , 
dont le foin eft d’empêcher d’entrer au- 
cun homme * à moins qu’il ne fe foit fait 
connoître Chevalier Maçon Pruifien , 
ouvre la porte par l’ordre du Chevalier 
Commandeur-Lieutenant , & demande , 
bas à l’oreille , au Chevalier Introduc- 
teur ,1e figne , l’attouchement , la parole , 
& le mot de paffe de l’Ordre *, enfnite il 
referme la porte , & va dire , à baffe voix , 
au premier Chevalier d’office , que le 
Chevalier Introducteur a très-bien ré- 
pondu » & qu’il demande à entrer en Lo- 
ge. Le premier Chevalier d’office an- 
nonce tout haut la même chofe au Che- 
valier Commandeur- Lieutenant , qui lui 
dit d’aller dire au fécond Chevalier d’of- 
fice Introducteur, que s’il eft feul , il peut 
entrer } il répond : Qu’il eft accompagné 
d’un Maître defcendant d’Hiram , qui a 
des gants blancs , & un tablier blanc. En 
ce cas i premier Chevalier d’office , de- 
mandez au Chevalier IntroduCteuf ce 
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que veut ce Maçon defcendant d’Hirara 
Le premier Chevalier d’office va à la por- 
te , frappe un coup , auquel le Chevalier 
Introducteur répond par trois coups très- 
lentement. Le Chevalier de garde ou- 
vre « & le premier Chevalier d’office de- 
mande au fécond ce qu’il veut ", celui-ci 
lui répond > que c’eft un Maître defcen- 
dant d’Hiram , qui) fous le bon plaifir 
du Chevalier Commandeur-Lieutenant » 
defire être reçu Maître Pruffien. Le pre- 
mier Chevalier vient rendre compte au 
Commandeur- Lieutenant ) qui ordonne 
de le faire entrer en Maître ) après qu’on' 
lui aura demandé le mot de palfe de Maî- 
tre. Le Chevalier Introducteur le mene 
dans la Loge en lui faifant faire trois pas 
de Maître 1 & le reconduit à la porte au- 
dedans de la Loge ; alors le Chevalier 
Commandeur-Lieutenant dit au Cheva- 
lier Introducteur : « Chevalier , me ré- 
» pondez-vous du Maître que vous me 
» préfentez? J’en réponds comme de 
» moi. Il eft Maître & defcendants d’Hi- 
» ram. » Le Chevalier Commandeur- 
Lieutenant quitte fa place , va demander 
au Candidat le mot de Maître. Celui-ci 
donne l’accolade à la maniéré accoutu- 
mée ) enfuite le Chevalier Commandeur- 
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Lieutenant adrefle la parole aux Cheva- 
liers. « Je vous annonce un Maître Ma- 
» çondefcendant d’Hiram, qui demande 
» à être reçu Chevalier Maître Pruffien » 
» y confentez-vous? » Auffi-tôt les Che- 
valiers mettent l'épée à la main » fans dire 
mot » & en présentent la pointe au corps 
du Candidat » qui répond par l'organe 
du Chevalier Introducteur , qu’il perfifte 
dans les mêmes Sentiments , fi c’eft le bon 
plaifir du Chevalier Commandeur-Lieu- 
tenant » & de tous les Chevaliers de la 
Loge. 

Le Chevalier Commandeur - Lieute- 
nant dit , au nom de toute la Loge : « Mes 
>» braves Chevaliers & moi y confen- 
» tons » pourvu que vous renonciez à 
» tout orgueil pendant le reftant.de vo- 
» tre vie. » Il répond : « J’y renonce- 
» rai. Commencez donc par faire un 
» aéte d’humilité. » Alors le Chevalier 
Introdufteur » aflîfté du premier Cheva- 
lier d’office , conduit le Récipiendaire aux 
pieds du Chevalier Commandeur- Lieu- 
tenant » par trois grandes génuflexions 
qu’il fait dn genou gauche ; y étant arri- 
vé» il fe profterne devant le Chevalier 
CommandeurTLieutenant » qui lui or- 
donne de baifer le pommeau de fon épée 5 
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enfuite le Chevalier d’Eloquence pro- 
nonce un difcours fur l’orgueil des En- 
fants de Noé > & fur l’humilité de celui 
qui reconnut fa faute. 

Le Candidat eft toujours à genoux ; 
lorfqu’il fe releve , tous les Freres » l’é- 
pée à là main > font le ligne de Maître 
Maçon defcendant d’Hiram j avec le Che- 
valier Commandeur- Lieutenant » qui lui 
dit : .« Promettez-vous foi de Maître Ma- 
» çon defcendant d’Hiram ? de garder 
» les fecrets que je vais vous confier» 
» fous trois conditions : la première » 
» que vous ne révélerez jamais à aucun 
» des Enfants d’Adam les myfteres de 
» nôtre Ordre » à moins que vous ne le 
» reconnoiffiez pour Maçon : la fécondé » 
» que vous ferez officieux & compâtif- 
» font pour tous les Chevaliers de no- 
» tre Ordre : la troifieme » que vous ne 
» fouffirirez jamais » même au péril de 
» votre vie » qu’aucun homme porte le 
» Bijou de notre Ordre » à moins qu’il 
» ne fè faffe reconnoître à vous pour 
» Chevalier Maître Pruffien ? 

Il répond : « Je le jure » & m’y engage 
» fous les conditions que vous me pref- 
» crivez. » Enfuite le Chevalier Com- 
mandeur-Lieutenant lui conte l’hiftoire 
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de l’Ordre , & lui dit à la fin : « Voilà » 

» Chevalier , le grand fecret de notre 
» Ordre qui n’eft connu d'aucun En- 
» font d’Adam ; je viens de vous le con- 
» fier avec plaifir; malheur à vous fi vous 
» ôtes affez téméraire pour être indilcret i 
» foyez bien circonfpeft > & dans l’oc- 
» cafion pratiquez l’humilité * à l’exern- 
»• pie de notre Grand Archite&e. « Tous 
les Chevaliers remettent leurs épées , & 
le Chevalier Commandeur fait rendre 
celle du Récipiendaire j il lui attache à la 
troifieme boutonnière de la vefte , avec 
un ruban noir » le Bijou de l’Ordre y qui J 
eft d’argent y & lui dit de quitter les ha- 
billements des Maîtres defcendants d’Hi- 
ram» lui donne ceux de l’Ordre ; l’on 
porte le tablier comme les Compagnons. 

Le Chevalier Introduéleur avertit le Can- 
didat, d’offrir des gants au Comman- 
deur * qui lui donne > après qu’il les a 
reçus , le ligne, l’attouchement > la parole 
& le mot , qu’il rend à tous les Freres * 
en leur préfentant les gants. 

Il eft défendu par les Statuts de l’Or- 
dre, de tenir Loge de Table. Comme 
l’on ne peut inftruire les nouveaux re- 
çus qu’à la faveur de quelque lumière 9 
Xe Chevalier Commandeur, qui eft: Le 
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fenl dépofitaire du Catéchifme , peut , 
pour l’inftruâion * tenir la Loge de Ta- 
ble de Compagnon d’Hiram , à laquelle 
l’on ne peut rien fervir qui ait eu vie* 
c’eft- à-dire, que ce doit être une collation 
_ frugale. 

Comme l’on ouvre la Loge par trois 
coups » on la ferme de même * le premier 
Chevalier d’office y répond par un feul 
coup * & le Chevalier Commandeur- 
Lieutenant dit au premier & au fécond 
Chevaliers d’office : « Annoncez à tous 
» les Chevaliers , ici préfents » que la 
» Loge eft obfcurcie * & qu’il eft temps 
» de fe retirer. » Tous les Chevaliers 
étant à l’ordre * difent trois fois , d’un ton 
lugubre* phaleg. 

Les gants & le tablier font jaunes ; le 
Bijou eft un équilatéral traverfé par une 
fléché, la pointe en bas: il doit être en 
or * à un grand cordon noir , de l’épaule 
droite à la gauche * à moins. que l’on ne 
le porte à la boutonnière de la vefte ; alors 
il eft d’argent. 
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EXPLICATION. 

DE L'A R MOI RIE. J 

Aü premier > Azur » Lune d'argent » 
Etoiles d'or. Au fécond > Sable » Trian- 
gle & Fléché d'or. 



CATÉ- 
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CATÉCHISME. 
z>.Q Ui êtes-vous ? 

R. Dites-moi qui vous êtes * je vous 
dirai qui je fuis. 

D. Connoiflèz - vous les Enfants de 
.Noé? 

R. J’en connois trois. 

D. Qui font-ils ? 

R. Je le dirai par tous les aaots de 
S.C.J. 

D. Dites-moi le mot ? 

R. Commencez , & je vous répon- 
drai. ( On donne les trois noms S. C. J. ) 

D. Que lignifie ces mots î 

R. Les lettres initiales font le mot fa- 
cré. ' 

D. Donnez- moi l’attouchement? 

R. Le voici. ... en ferrant trois lois , 
&c. 

D. Faites- moi lefigne? (On le /ait.) 

R. J’y fatisferai. 

D. Dites-moi le mot de pafle? 

R. Phaleg. 

D. Connoiflèz- vous le Grand Archi- 
tecte de la T onr de Babel ? 


N 
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R. Phaleg eft fou notu. 

T>. Qui vous a appris fon liiftoire ? 

R. Le Chevalier Commandeur- Lieu* 
tenant des Chevaliers Maîtres Pruffieus. 

D. En quelle Loge ? 

K. Dans une Loge où la Lune doa- 
noit la lumière. 

D. N’auroit-on pas pu avoir d’autre 
lumière ? 

R. Non. 

D. Cet édifice étoit-il louable ? 

K. Non j là perfe&ion étoit impoA 
fible. 

D. Pourquoi étoit-elle impoffible ? 

R. C’eft que l’orgueil en étoit le pre- 
mier fondement. 

D. Eft- ce pour imiter les Enfants de 
Noé que vous en gardez la mémoire ? 

JR. Non y cleft pour avoir leurs fautes 
devant les yeux. 

D. Où repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

D. A-t-il été réprouvé i 
R. Non y la pierre d’agathe dit que 
Dieu a en pitié de lui , parce qu’il eft de- 
venu humble. 

D. Comment avez- vous été reçu Che- 
valier Pruffien? 

R. Par les trois génuflexions % après 
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avoir baifé le pommeau de Pépée du 
Chevalier Commandeur-Lieutenant. 

' D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des 
génuflexions ? 

< R. Pour me faire reÎTouvenir que pen- 
dant tonte ma vie jp dois pratiquer Wiu- 
’milité. - | - ■ : . « 

D.Tourquoïles* Chevaliers portent- ils 
- un triangle ? 

R . En mémoire du Temple de Pha- 

i.g. " ■ - 

D. Pourquoi la fléché renverfée ? 

R. En mémoire de ce qui arriva à la 
Tour de Babel. Le tablier & les gants 
font en mémoire dé tous les ouvriers 
de la Tour. Le cordon noir eft une mar- 
que de trilteffe. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour & 
nuit ? r 

R. Oui : le jour * à la faveur des rayons 
du Soleil ", & la nuit , à la faveur de la 
Lune. 


Le Chevalier Commandeur-Lieutenant 
ejl placé à l’oppofé de la Lune ; les quatre 
Chevaliers en avant , pour être mieux à 
portée <f entendre les ordres , fans avoir 
de place fixe , pour faire voir qu'un Che - 
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va lier ayant renoncé à l'orgueil , /ê fait 
gloire de pratiquer l'humilité en tout 
Ufnps. 
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HISTOIRE 

I) ES NOACHITES,: 

O U 


CHEVALIERS PRUSSIENS. 


JLaEs defcendants de Noé, nonobflant 
l’arc-en-ciel » qui étoit le figne de récon- 
ciliation que le Seigneur avoir donné aux 
hommes» par lequel il les affiiroit qu’il 
De fe vengeroit plus d’eux par un déluge 
univerfel r réfolurent de conftruire une 
Tour affez élev'ée , pour fe mettre à l’abri 
de la vengeance divine. Us choifirent 
pour çela une plaine » nommée Sennart » 
dans l’Afie » dix ans après qu’ils eurent 
jetté les fondements de cet édifice > le 
Seigneur (dit l’Ecriture) jetta les yeux 
fur la terre » apperçut l’orgueil des en- 
duits des hommes » & descendit fur la 
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terre pour confondre leurs projets témé- 
raires* & mit la confofion des langues 
parmi les ouvriers ; c’eft pourquoi on ap- 
pelle cette Tour Babel j qui lignifie con- 
Jfufion. Quelque temps après * Nemrod * 
qui a été le premier qui ait établi des 
diftinétions entre les hommes * qui a 
vengé même les droits & te culte dus à 
la Divinité * y fonda une Ville* qui pour 
cela futappellée Babylone* c’eft- à dire * 
enceinte de confujion. Ce fut la nuit de la 
pleine Lune de Mars que le Seigneur 
opéra cette merveille ; c’eft en mémoire 
de cela que les Chevaliers Noachites font 
leur grande a Semblée tous les ans dans 
la pleine Lune de Mars. Leurs ASeniblées 
d’inftruâion fe font tous les mou * le jour 
du plein » & au clair de la Lune * ne pou- 
vant avoir en Loge d’autre lumière que 
la Lune. Les ouvriers ne s’entendant 
plus * furent obligés de fe féparer * cha- 
cun prit fon parti. Phaleg» qui avoit 
donné l’idée de ce bâtiment , & qui eH 
étoit le direéteur * étok le plus coupa- 
ble i il fe condamna à une pénitence ri- 
gonreufe : il fe retira dans le Nord de 
l’Allemagne * où il arriva après bién des 
peines & des fatigues » qu’il efluya dans 
des Pays déferts > où il né trou voit pour 
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toute nourriture , que des racines & des 
fruits fauvages. 

Dans cette partie > que l’on appelle la 
Prufle » il y conftruifit quelques cabanes , 
pour fe mettre à l’abri des injures du 
temps & de l’air , & un Temple en for- 
me de triangle , où il s’enfermoit pour 
implorer la miféricorde de Dieu , & la 
rémiffion de fon péché. 

Dans des décombres 1 en fouillant dans 
des mines de Ici de Prufle , à quinze cou- 
dées de profondeur, l’an 55 î » l’on trouva 
une forme deMtiment triangulaire , dans 
lequel étoit une colonne de marbre blanc , 
fur la bafe de laquelle toute l’hiftoire 
étoit écrite en Hébreu. A fcôté de cette 
colonne , l’on trouva 11 p tombeau de 
pierre de grès , où l’on apperçut de la 
pouiliere & une pierre d’agathe , fur la- 
quelle étoit l’épitaphe fuivante : 

Ici repofent les cendres de notre G . A. 
de la Tour de Babel ; le Seigneur eut pitié 
de lui , parce qu'il ejl devenu humble. 

Tous ces monuments font chez le 
Roi de Prufle. L’épitaphe ne dit point 
que Phaleg étoit Archite&e de la Tour 
de Babel j mais l’hiftoire qui eft fur la 
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bafe de cette colonne , nous inilruit que 
Phaleg étoit fils d’Héber » dont le pere 
étoit fils d’Arpbaxad > qui étoit fils de 
Sem y fils ainé de Noé. Mot de pafle > Pha- 
l'gi mot facré , S. C. J. , qui lignifient 
Sem f Cham & Japhet. 

BIJOU. 
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SUBLIME 

ASSEMBLÉE 


DES 

MAÇONS AFRICAINS, 

Discussion 

Si les anciennes Polices étoient aufli par- 
, faites 8C aufli favantes que les mo- 
dernes , 8C de leur avantage. 

C * s s t avec beaucoup de juflice , que les 
anciens admirèrent la fag effe de l'Egypte « 
qui «voit excité l’émulation des Grecs. Pour 
décider la queftion, ? ill«)t bien diftingiiei ta 
loi politique i la loi civile , dclaloi cérémo- 
nielle. Ce futtuû plan de légtHati6n commun 
à tous les anciens » de fondre enfemble la Re- 
ligion , les mœurs , les maniérés, & la plus 
grande partie de la loi politique. Us avoient 
fcellé pour ainfi dire la Région danslafotiété 
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avec induftrie 6c agrément. Comme Us avôfcnf. 
l’avantage' de travailler fur les mœurs natu-- 
relies , ils employèrent pour la République ui» 
rçmede fimple comme les moeurs , la poëfie ,• 

6c la mufique. Ils firent mettre en vers & en 
nntfique toutes les maximes de la morale » les 
louanges de la divinité » les préceptes de l’a- 
griculture 6c des arts. C’elt dans cet art ■> que 
triompha principalement l’indultrie des Grecs. 
Les Egyptiens enveloppèrent tout fous le voi- 
le des figures & desfymboles ; uon-feulement 
par crainte pour le peuple > mais auffi .pour ré-^ 
lever , par la rareté & le travail , le prix de la 
fcience. C’eft la vûe, qu’on ne peut s’empêcher 
de prêter du-moins aux hommes qui fonde- 
rent la Nation. Ces Philofophes imprimèrent 
ainfi à leurs ouvrages le vrai caraûere de leurs 
attributs, l’amour delà paix &la jaloufiede 
la fupériorité de l’ame, qu’ils crurent s’affoi- 
blir par le commerce des femmes. Ils rcnfer-/ 
qrerent les mœurs de la Nation dans l’empire > 
comme ils renfermoient leur propre ame. L’E- 
gypte ne voyageoit. point & fe commtmiquoit 
très -difficilement aux étranges. Les Orien- 
taux ont un goût marqué fur tpus les autres 
peuples pour la morale, qu’ils préferent à tou- 
tes les autres fciences. En nulle partie-du mon- 
de il n’y a autant de morale qu’en Orient. Les 
peuples y font plus tranquilles 6c plus iè'deu- . 
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taires ; & Ton peut dire que les Savans, qui fon- 
dèrent ces Empires,, aboient rempli d’opinions 
^de morale l’Egypte entière. De toutes ces ré- 
flexions , on verra fortir la décifion du fameux 
problème entre lesloix anciennes & les moder- 
nes. Les premiers hommes purent, dans cet âge 
du monde , donner les loix fortes à des et. 
prits & à des Peuples Amples. Les anciens du 
premier âge tqjioient précifément un milieu 
entre les peuples pafteurs , & les peuples gou- 
vernés par les loix civiles & politiques de l’Eur 
Tope. Dans lé tems que le tempérament -des 
hommes n’éfeoit point encore diminué , la mé- 
decine , qui ne renfêrmoit qu’un petit nombre 
de remedes faciles , proportionnés à toutes lçs 
maladies, ne pouvoit avec raifbn être appelléè 
tine fcience informe. Les anciens Médecins 
confultoient avec une patience admirable la 
nature ; ils excelloientdansla connoiffance du 
tempérament & desfymptômes , dans les mé- 
thodes agréables , fimples & naturelles. Quoi- 
qu'il en foit , les anciennes Polices ne pou- 
voient être auffiingénieufes & favantes que les 
modernes , quoique grandes dans leur fimpli- 
cités ; mais tousses étabüffemens n’ayant pu 
foutenir l’injure des tems , forcèrent les hom- 
mes qui fe corrompaient tous les jours a cher- 
cher dans une politique proportionnée & plus 

favante , la folWité des^tabliflemens. . 1 

O ij 
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DESCRIPTION DES RUINES 

De la première Loge en Egypte àNaaJfe. * 

C’ b $ t un palais grand comme une petite 
ville; 4 avenues de colonnes conduifent à* 
portiques* On voit à chaque porte entre deux 
grandes colonnes de porphyre , deux figures 
d’un beau marbre noir de géahs qui ont cha- 
cun une mafft à la main. L’avenue de colon» 
nés qui conduit à chaque porte eft de trois co- 
lonnes en triangle de chaque côté , comparée 
de pins de içoo colonnes. Sur le chapiteau de 
chaque triangle il y arm fphynx > un tombeau, 
& ainfi fucceffivement de chaque côté dans 
tontes les 4 allées. On en voit beaucoup de 
tombées. Chaque colonne a 70 pieds de haut * 
toutes d'une jfeule pierre , de maniéré que dane 
les 4 avenues il faut qu’il y ait plus de $ à 6000 
colonnes. 

La première falle de cette Loge eft peinte de 
très- beaux fujets d’hiftoires, & il ne paraît pas 
qu'il y eut long - tems que cette peinture fut 
achevée. On y voit des chafles de gafelles , en 
d’autres endroits des fêltius, & quantité de 
petits enfans qui jouent avec toutes fortes d'a- 
nimaux. 

* Voyez voyage do Sieur Paul Lucas au Le- 
vant, Tome premier > p. jz. 
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BESCRIPTION DES GROTTES 
DE THEBE. 

O n remarque que le commencement de la 
peinture dans cette grotte repréfente des ei> 
fans dans la plus tendre jeunefle> qui jouent 
eufemble , mais couchés par terre y pour n’a- 
voir pas la force de fe foutenir ; on voit apres 
ces mêmes enfans , dans un âge v plus avancé , 
s’occuper à d’autres jeux > ainfi de fuite dans 
tous les états de la vie à quoi ils s’occupoieni?. 
On les voit après à table comme à des grands 
feftins ; on y remarque auffi des gens marqués. 
Au-deffoiis de ce rang de peinture j le cours du 
Nil qui y eft repréfenté y régné autour de la 
grotte. Il paroît furie fleuve quantité de fa» 
teainç qui ont la poupe & la proue fort hàute 
éc le milieu fort bas. Il y a dans ce milieu ufc 
tombeau qui femble tout couvert d’étoffè fort 
riche. Deux hommes condqjfent ce bateau 3 un 
devant* l’autre denîère. On voit auffi dé ces 
bateaux dans le milieu & au bord du Nil.— A«- 
deffous de ce. cqurs du Nil * il y a cfonàe ligues 
d'écriture qui régnent tout-autour de la grot- 
te y qui ne font pas en figures hieroglifiqueSé A 
les voir de loin , elles paroifÇeçt en c#ra£tefgs 
hébraïques > mais quand on les examine 
prèsjon en trouve les lettres d une* autr^forme. 

* Voyage de Paul Lucas y Tom. i p. ior. 

Oii) 
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MANIERES D’ÉCRIRE MAÇONNI- 
QUEMENT. 

c« a fe fait premièrement par I e* Hyéro- 
glyfes , dont les Africains font les vrais dépo- 
litaires- Cependant ce favoir n’efi que pour les 
initiés, & pour garder les fecrets ouvertement. 
l>e vrai feus s’apprend^ans les Loges fublimes. 
La fécondé maniéré d'écrire confifte à bien 
.. fevoir ranger la poutre royale. Ce qui étok au- 
trefois l'Ecriture facrée , ou amaniqué. Sans 
la langue Maçonnique elle efttout-à-faitim- 
compréhenfible , & très-difficile à apprendre. 
Le chiffre confifte dans les fquélettes de deux 
chiens courans , d’un /ibis & d’un faucon. 

L'écriture hiérographique , dont le chiffre 
•'appelle StoiekiM, eft la plus difficile, & il n'y à 
guere de Maçons Africains qui la firent par 
coeur. Par ce moyen on peut lire toutes lès 
inferiptions Egyptiennes. C’eft une roue de 
toutes fortes de nœuds qui en fait l'alphabeth. 

Xi MOT A F Kl C A I N 
Eft Sarcopej* , m ot Egyptien qui veut dire 
Cercueil. Les Africains portent une petite 
«roix fous laquelle , pend une petite étoile; , 
'dont la lignification eft mvieret XxHrAtfn ce fui 
veut dire : Le MaStre eft mort. 
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LES L O I X, 

0 î * Â Société qui fe nomme Maçous’Afri- 
-, tains ou Gemergons , ptomife par ferment . 
. prété devant un Notaire > établit les préfcns 
Articles > qu’elle jure auffi d'obferver. , 
a) Que le Grand-Maître demeurera en change 
jufqu’à ce qu’on faffe la cérémonie de pren- 
. dre la chauffe ; ce qui fe fera le Dimanche 
. qui précédé la fête del’Afceufion ou même 
plutôt , lorfque la pluralité de» vont de la 
Société le jugera A propos. Le Prieur fera 
gardien de la chauffe. Si quelqu’un manque 
4k porter la chauffe > il fera obligé de payer 
amende. Si le Grand-Maître va voyager , il 
«n fera élu un autre à . fa place jufqu’i fon 
• retour- v 

3 ) Après la permiffion obtenue du confeü des 
. dix > on portera la chauffe brodée, 
q) La Société s'étendra dans chaque Loge 
jusqu’au nombre de vingt , qui feront adm|s 
A la pluralité des voix ou par le fort. ( 

. J) Dès que ceux qui y feront reçus auront 

pris la chauffe, ils prêteront le ferment d’ob- 
. fcrver tous les Articles de la Société ; & l’op 
n'ira aux voix pour aucune affaire , ni on 
. ne tirera au fort par belettes qu’en pré&nce 
dn Prieur, 
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é) Si quelqu’un propofe une perfonne ayant 
été acceptée , refufe d’entrer en l’ordre , ce- 
lui qui en aura fait la propofitiort payera 10 
/ducats. ' 

•J) Lorf qu'il fera propofé (k recommandé plu» 
d’une perfonne pour une feule place à rem- 
plir , leurs noms feront écrits dans les billets 
& on procédera à l’éleétion' par balots ou 
par le fort. 

t y Les conftitutions feront approuvées £ar 
ceux qui feront établis infpe<£leurs,& chaînés 
du foin de ce qui regarde la Communauïé > 

: kfquels rendront aùffi juitice dans toutes les 
affaires de la Société* ' 

9) Le jour qu’on portera la chauffe les dJfiTo- 
ciés feront vêtus d’un habit de foye ou; de 
velours.. - . ’ ■ •' ; ■ " k * 

1©) A l’égard de ceux qui defirero** entrer 
«Uns la Société , on ne pourra donner' plus 
de trois fois les fuffrages par les bàlots pour 
*' une même perfonne. 
ri) Celui qui fera élu Prieur ne -pourra fous 
peine de cent ducats d’amende , refufer cet 
lionnenr , qui feront reçus par le Chambel- 
lan de la Société. " 

«) Il u’eft permis â perfoftue. de friretiucftne 
propofition con&màht là Société» fi ce rPeft 
au Prieur, aux Confeifiers & au Pehfionaaâre- 
Comme quelques-uns des Membres^ 1% 
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•' Société peuvent être des- eufâns de famille ; 
& que par conséquent ils ne peuvent pas 
être aftreints à tous les Chefi de cette pré- 
fente constitution , on déclare expreffément 
qu’on entend qulls foient difpenfés desloix 
qui fe trouveront préjudicier aux enjgage* 
mens qu’ils ont en cette première qualité. 
Cependant ceux qui voudront fe foumettre 
aux ipixj au préjudice de ces premiers enga- 
gement y feront reçus » & liront dans l'obli- 
gation d’y obéir. 

14) S’il meurt quelqu’un de la Société , tous 
les Membres feront obligés de porterie deuil 
pfeur lui. 

i$> Le Prieur aura droit de condamner à tel- 
les peines qu’il jugera & propos ceuxqui au- 
ront contrevenuaux Chefs des constitutions; 
mais il fera permis d’en appeller à. tonte la 
Société. 

x6) H faut que PASTemblée fe tienne une Ibis 
dans la femaine. Celui qui manquera fans 
exatfe payera un ducat. 

17) Lorfqù’il faudra célébrer les fêtes on choi- 

’ lira nu Maître de la Salle & des cérémonies» 
qui réglera la fête & les dépenfes. 

18-20) Regardent des bagatelles de la fête & 
de la tcfole. 

21) Pour conferver l’honneur de cette Socié- 
té’» & pour éviter tous fcandales» ü n’en- 
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trera dans la Salle pendant la fête andine 
femme ni efclave » & le Maître dos Cérémo- 
nies fera tenu de payer amende autant de 
fois qu’il aura contrevenu à cette défenft. 
aa.2j) Regardent les pauvres & l«s aumônes. 
24) Chaque Membre fera invité par des billets 
pour les A Semblées dont vend la vignette. 


»S) Chaque Membre & Chevalier eft obligé 
de s'occuper avec toutes fortes de fciences 
& d’études- 

26) Il doit auffi faire quelques dépenfes en 
bâtinieus > qui doivent être ornés de la plus 
belle architecture , fculpture , & peinture. 
Chaque frere eft obligé d’y mettre la main , 
pour être digne du nom d’un bon Maçon 
Africain. 
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DESCRIPTION 

DE LA SALLE DBS ASSEMBLÉES. 

lé A Salle eft très- grande & garnie de drap 
rouge. Il n’y a point de trône dedans , mais un 
fauteuil de velours rouge avec des galons d’or. 
Autour de la Salle il y a une belle bibliothèque 
& une grande quantité de llatues à l’antique. - 
En entrant on voit deux colonnes de marbre 
rouge avec les armes du Grand-Maître régnant 
& ne la Société. Au milieu de la Salle vous 
voyes un cercueil fuperbe avec une figure de 
bois , qui a tout-à-fâit l'air d'un mort , habille 
en blanc. Sur neuf tabourets il y a tous les 
atours royaux & autant de girandoles. Il y a., 
une longue table pour le Sécretaire & une au- 
tre pour les Conleillers. Les murailles autour 
de la Salle font ornées de petits tableaux fous 
lefquels on voit des infcriptions comme fur 
les pyramides d’Egypte. Sur le plancher on 
remarque des croix vertes. Leurs Membres 
font très-rares à trouver > mais ce font tous des 
gensxle qualité > de diftindtion , des artiftesles 
plus renommés , & pour la plupart ce font des 
perfonnes en fervice qui ont de l'argent. 

Car il e(l bien vrai que la Maçonnerie coftfe 
bien de l’argent > & le Public doit avoir bien 
de l’obligation à ce livre > d’avoir cette fcience 
pour une bagatelle. Rien dans ce monde n’eft 
fi vrai que ce qu’on y trouvera* 


